
“Le Canada «at \ma nation *ouv«ratne »t n« 
peut avec docilité accepter de ta Orande-Brcta- 
une, ou des Etats-Unis, ou do qui que ce eolt 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pa» envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
eon roi. et oeu* qui contestent ceci rendent, b 
mon avis, un très mauvais servtee au Common- , 
wealth."

‘‘She le a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Cansdlan's first loyalty ts not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth ”
(l-X-37) |.orj Tweedsmuir

LE DEVOIR Montréal, jtudi Ur février 194b
‘ VOLUME XXXVI — No 25

«IDACTION IT ADMINISTRATION 
430 1ST, NOTRE-DAME. MONTREAL

TELEPHONE I BStelr SSCI*

SOIRS. DIMANCHES BT PETES

Directeur t Georges PELLETIER FAIS CE QUE DOIS Rédactun chef i Orner HEROUX

Administration I 
Rédaction ( 
Gérant :

BEIeir SSCI 
BEIair 2914
BEIeir 3361

Les Russes atteignent l’Oder à 39 milles de Berlin
Quand nous aurons appris

à regarder à nos pieds...
Sur trois pièces que publient les journaux d'aujourd'hui ----- Les maux que nous

n'apercevons pas dans leur pleine réalité, les campagnes qui s'imposent

SACHONS NOUS GUERIR DE NOTRE PRESBYTIE

L’actualité rassemble dans les journaux d’aujourd’hui i D’autre part, nos villes se sont développées si vite que 
quelques pièces intéressantes: le compte rendu de l’asscm- pour les gens d’un certain âge. les images qui s imposent à

La résistance allemande fléchit à l’ouest

blée annuelle du Bureau d’assistance sociale aux familles 
celui de la séance de lancement de la ligue contre les ma­
ladies vénériennes, la réclame quotidienne, préparatoire à 
sa grande campagne prochaine, de la Fédération des Oeu­
vres de Charité canadiennes-françaises.

Toutes trois projettent sur les maux et les besoins, sur 
les nécessités urgentes de notre pays, et particulièrement 
de la région montréalaise, de brutales clartés.

C’est un douloureux catalogue que celui que s’estiment 
contraints de dérouler, de présenter au public les propa­
gandistes de la Fédération.

Us ont parfaitement raison de proclamer que les quel­
que huit cent mille piastres qu’ils sollicitent resteront au- 
dessous des besoins réels, que c’est un million plutôt qu’il 
faudrait recueillir et, encore, serait-ce assez?

Le compte rendu du Bureau d’assistance illustre quel­
ques-unes des conséquences de l’état de choses général sur 
lequel la Fédération appelle l’attention publique.

La séance de début du comité de la ligue antivéné­
rienne rappelé l’existence de l’un des pires chancres qui 
soient.

Outre les résultats particuliers et immédiats qu ils vi­
sent, ces réclames et ces comptes rendus ont 1 avantage 
qu’il ne faudrait pas laisser perdre de vue — de souligner 
deux points d’une souveraine importance: I existence 
d’abord chez nous de plaies très graves, puis la nécessité 
de nous employer, dans toute la mesure du possible, à les
guérir.

V * *
Allons plus loin.
Ce n’est pas d'bier que nous le disons, et nous ne som­

mes heureusement pas les seuls à l’avoir constaté, 1 une des 
maladies les plus répandues chez nous, c est la presbytie,
— la presbytie intellectuelle s entend. . ,

Il semble qu’un très grand nombre d’entre nous soient, auquel se heurtent les tentatives de reforme, 
incapables de voir ce qui se passe sous leurs yeux, qu’il Le cas du logement — U J a plus de 
leur faille pour deviner l’étendue de certains rqaux que ces 

soient lointains, exercent leurs ravages par delà les

leur mémoire, qui commandent leurs réactions, n’ont plus 
beaucoup de relations avec les réalités contemporaines. Us 
habitent, à la vérité, un passé déjà lointain.

Puis, il est beaucoup plus facile de vivre dans un petit 
univers de papier que de chercher à découvrir le monde 
qui vraiment nous entoure.

A lire certains, n’a-t-on pas trop souvent l’impression 
que leur cerveau est à l’étranger?

* * *
Mais notre ignorance des choses fie les supprime point.
Les maux subsistent, même si nous ne savons pas les 

apercevoir. Et le temps que nous a fait perdre notre mé­
connaissance des réalités doit nous inciter à redoubler qos 
efforts.

Les pièces que nous signalons, — auxquelles l’on en 
pourrait ajouter tant d’autres, comme les comptes rendus 
des ligues antituberculeuses, etc., — ne peuvent plus nous 
laisser de doute sur la gravité de la situation.

Le plus rapide coup d’oeil fait voir d’aillerus que nom­
bre des maux que l’on dénonce ont une source, ou un adju­
vant commun.

Ainsi l’expansion de la tuberculose, dans une large me­
sure, est fonction de l’insuffisance du logement: ainsi, dans 
une certaine mesure aussi, les ravages de l’immoralité, la 
délinquence juvénile, etc.

Et, derrière tous ces problèmes, apparaît toujours 1 im­
mense problème moral.

Aveugle qui ne le voit pas.
* * *

Aveugle de même l’homme qui ne voit pas que l’effort 
à poursuivre est énorme, non seulement à raison du nom­
bre et de la complexité des maux à guérir, mais à raison 
aussi de l’apathie d’un si grand nombre de braves gens, 
ainsi que du puissant conglomérat d’intérêts particuliers

maux 
mers.

Ainsi, au temps où nous recevions régulièrement livres 
et journaux de France, vous rencontriez quantité de bon­
nes gens qu’intéressaient, qu’émouvaient profondément 
les choses de la Banlieue rouge, ainsi que 1 on appelait les 
faubourgs parisiens, et qui ne paraissaient point se douter 
de l’existence chez nous d’un problème du logement, des 
conditions lamentables où vivent — si l’on peut dire! — 
un certain nombre de nos concitoyens.

Cette presbytie s’explique. U n’existe pas encore, en 
quantité suffisante du moins, de littérature qui puisse 
éclairer le public sur certaines situations locales.

trente ans que
d’accord avec d’autres naturdîement, M. Bourassa menait 
ici une campagne de salut — illustre douloureusement ces 
faits.

Le cas de la prostitution commercialisée, contre laquelle 
rien ne paraît encore avoir eu de pleine efficacité, est peut- 
être plus frappant encore.

* » *
Mais gémir ne sert de rien.
L’important, c’est de voir, d’agir.
D’agir avec méthode et ténacité. *
...U se fait du beau travail déjà; mais que ne saurons- 

nous pas accomplir.
Quand nous aurons appris à regarder à nos pieds?

,.n.4s Omor HEROUX

Les expositions
Le Salon Pfeiffer

(par Jacques Delisiïi
Al- Gordon V. Pfeiffer, artiste ca­

nadien, expose une trentaine de ses 
oeuvres au Arts C.lub, 2027 rue Vic­
toria. L’exposilion se continuera 
jusqu'au 7 février. Si la quantité des 
oeuvres qu'on y voit exposées est 
restreinte, la qualité chez chacune 
d’elles est loin de faire défaut.

Une première peinture porte le 
titre: ‘’Village de Sainte-Pamille”. 
C’est une des belles peintures de 
l'exposition. Au premier plan, une 
carriole qui descend une colline en­
neigée vers le village de Sainte-ha- 
mille. Le soleil, sans qui "les choses 
ne seraient pas ce qu’elles sont”, 
donne tout du relief à ce pittores­
que petit village, vrai pâté de mai­
sons harmonieusement et paisible­
ment sises autour de l’église. L’éco­
le du village domine aussi quelque 
peu le reste des habitations. Un 
peu à l'écart, mais dans l’ombre, 
une vieille forge. Le tableau, jusque 
là serait presque parfait et l’oeil sa­
tisfait. mais M. Pfeiffer ajoute un 
complément. Derrière le village, le 
fleuve et, derrière le fleuve, la mon­
tagne. Au haut, des nuages presque 
bruns laissent entrevoir par en­
droits un ciel vert pâle.

"Village de Sainte-Famille” est 
une peinture remarquable; il y a de 
l’unité: rien ne distrait du groupe 
centrai que forment l'église et les 
chaumières au soleil; il y a aussi de 
l'équilibre; les divers sujets sont 
habilement distribués et rien de 
trop ne vient nuire au charme har­
monieux du tableau.

Deux paysages de Saint-Hila- 
rion, l'un, d’hiver, remarquable par 
son relief et l’autre, d’été, aux cou­
leurs chaudes, peut-être un peu 
sombres.

. "Lac de pêche, en octobre”, réali­
sation originale, véritable sympho­
nie de couleurs- Le sujet, comme 
l’indique le titre, est un lac aux 
eaux calmes, entouré de montagnes. 
Le rouge, le jaune et le vert des ar­
bres; toutes ces couleurs qui se re­
flètent dans le lac, mais en pre­
nant la teinte sombre; jusqu’aux sa­
pins sans nombre en forme de flam­
mes, mais vertes, donnent au ta­
bleau un cachet d’originalité qui 
sait discrètement rester dans les 
bornes de riqullibre; une harmo­
nie de couleurs remarquable. Et je 
n’ai pas mentionné le gris des ro­
cher* aux pieds du mont, ni te 
hsun des eaux. Le tout est campé

Lettre d'Ottawa

La session du Parlement
prorogée au 28 février

Simple formalité, car on ne sait pas si les Chambres 
se réuniront ce jour-là — Dissolution 

et élections générales

Bloc - notes
(Par Louis Rebillard)

Mauvaises nouvelles ; 
de l’UNRRA

Le Times de Londres, numéro du 
3 janvier, donne des mauvaises 
nouvelles de VVMfiHA. Cet orga­
nisme de fondation anglo-américai­
ne est destiné à secourir les pays 
délivrés du joug ennemi. Il a tenu 
une conférence retentissante à 
Montréal l’automne dernier. Son 
budget comporte $2 milliards pour 
lequel la contribution du Canada 
est fixée à $77 millions. Nous avons 
versé notre quote-part annuelle, 
rubis sur l’ongle', soit près de $7 
millions. Une équipe de Canadiens 
et de Canadiennes est déjà en rou­
te pour aider à composer le per­
sonnel nécessaire dans le dessein 
d’administrer les secours et le réta­
blissement des nations amies.

Pourtant, le Times apporte une 
note pessimiste sur les relations de 
VUNHRA avec les gouvernements 
dec n-’vs récemment libérés.

La Yougoslavie a refusé les servi­
ces de la puissante organisation 
dont le deus ex machina est i’ex- 
gouverneur Lehman, de New-York. 
Les gouvernants de France, de Bel­
gique et des Pays-Bas traitent avec 
elle assez froidement.

“Le défr it de contact entre 
VUNHRA ; les gouvernements 
qu’elle vouluit aider dans la solu­
tion de leurs problèmes jette une 
ombre mauvaise sur les perspecti­
ves d’avenir. On devrait amener 
une étroite collaboration de part et 
d’autre pendant qu’il en est encore 
temps’’, écrit le Times.

L’UNRRA marcherait-elle vers 
un échec?
Sessions provinciales

Les gouvernants des provinces 
canadiennes se sont-ils concertés 
pour inaugurer les sessions des Lé­
gislatures vers la même date, en fé- 
jjfierV On le dirait. Le Parlement 
québécois battra la marche le 7. 
Ceux de Toronto et de Regina le 
suivront de près, jla semaine sui­
vante. L’Alberta reunira ses dépu­
tés le 22. D’autres gouvernements 
ne tarderont pas à convoquer leurs 
députations pour la ratification de 
leurs budgets avant la clôture de 
l’année fiscale.

Ni à Québec-, ni à Toronto, ni à 
Edmonton, ni à Régina, les libé­
raux ne sont au pouvoir. Les pro­
gressistes-conservateurs ont une 
mince majorité au Parlement onta­
rien; les C.C.F. leur font la vie 
politique chaude: 38 à 34. La C.C. 
F. gouverne en Saskatchewan pen­
dant que le Crédit social conserve 
son avantage marqué en Alberta, 
depuis Aberhart.

On connaît la situation dans no­
tre province: l’Union nationale 
l’emporte sur le parti libéral par 
onze députés de plus: 48 à 37. Le 
vote adverse des 4 membres du 
Bloc populaire, de M. René Cha- 
loull et du cécéheffiste, M. David 
Côté, réduirait la majorité niinisté- 
rielle à 5, à supposer que les 91 dé­
putés fussent continuellement pre­
sents, ce qui est très improbable, 
puisque les absences joueront, des 
deux côtés de la barricade. Il ne

(suite à la dernière page)

L'armée rouge aurait avancé jusqu'à Sorau, à 30 milles à I ouest de I Oder 
La conquête de Luçon progresse sans résistance —— Un projet 

» de Washington pour hâter la défaite du Japon

Ottawa, 31 — Le Parlement a été 
prorogé hier au 28 février. C’est 
ia seule nouvelle que les journalis­
tes oni à annoncer à la fin de celle 
journée de clôture de la cinquième 
session du dix-neuvièmé Parle­
ment. C’est d’ailleurs une nouvelle 
d’un assez mince intérêt puisque la 
prorogation au 28 février n’est 
qu’une formalité et que le premier 
ministre peut toujours décider 
d’avancer ou de retarder la date de 
la prochaine session s’il doit y en 
avoir une.

Les députés et les électeurs ne 
savent pas plus qu’auparavant s’il 
y aura une dernière brève session 
avant la dissolution du Parlement. 
Ils ne savent pas plus qu’aupara­
vant quelle sera ia date de la pro­
chaine élection fédérale. U faudra 
attendre au lendemain de l’élection 
partielle de Grey-Nord ou même à 
plus tard pour connaître la déci­
sion de M. King.

La cérémonie de clôture de la 
session a été simple et brève. Com­
mencée à trois heures, elle était 
terminée avant quatre heures. Un

s’était porté au-devant du délégué 
du gouverneur général, le juge en 
chef de la Cour suprême. Après la 
lecture du discours du trône en 
anglais et en français, qui a duré 
environ une demi-heure, le prési­
dent du Sénat, M. Thomas Vien, 
a annoncé nue le Parlement était 
prorogé au 28 février. M. le juge 
Thibaudeau Rinfret, délégué du 
gouverneur général a quitte le Sé­
nat, et tout était fini.

Le discours du trône n’était en 
somme qu’un résumé du travail ac­
compli au cours de lo session qui 
se terminait et une revue des évé­
nements de l’année 1944. Il faisait 
très large la part de l’effort de 
guerre, mais ne renfermait qu’une 
allusion très voilée à la conscrip­
tion. “Afin de se prémunir contre 
une pénurie possible de renforts 
d’infanterie complètement entraî­
nés, faisait dire le gouvernement au 
gouverneur général, il devint né­
cessaire et opportun d’adopter la 
méthode exposée en 1942”.

Le discours du trône insistait en 
outre sur la sécurité sociale et no­
tamment sur la loi des allocations 
familiales qui doit entrer en vi-peu plus du tiers des députés et ur ]e ler juiIlet prochain. On 

des sénateurs s étaient rendus dans peut en déduire que le gouverne­
ment King entend faire de ces mê­la capitale pour la circonstance. 

Les députés ne sont pas demeurés 
cinq minutes à la Chambre des 
communes avant d’étre invités à se 
rendre au Sénat. Le premier mi­
nistre n’était pas en Chambre, il

P
cipal cheval de bataille lors de la 
prochaine élection générale.

Pierre VIGEANT

sur deux plans bien définis; le pre­
mier où le sombre domine et c'est le 
gris foncé et le violet des rochers, 
le brun du lac; le deuxième, plus 
éclairé, et c’est le faune, le vert des 
arbres de la montagne. Enfin, tout 
au haut, c’est la crête d'une monta­
gne éloignée, aux couleurs les plus 
claires, exposée qu’elle est aux clar­
tés du soleil.

“Saint-Ferréol” est encore la des­
cription hivernale d’vn coin de vil­
lage pittoresquement assis an pied 
d’une colline; une dizaine d* ohau- \

mières, un ponton tout couvert de 
neige qui traverse un ruisseau et le 
tour est joué: vous avez un /mysage 
d’hiver canadien.

“Une maison à loi! de pagode”, 
"En arrière de l’église Sainte-Fa­
mille”, "L’heure rose à Reauport" 
(“Pink Day at Reauport”), sont au­
tant de scènes canadiennes où te 
peintre fait preuve d’un art de belle 
simplicité et de souffle poétique 
peu ordinaire.

(*>4N * U dernière pege)

cÇe caxnet
du gtincheux

Les orateurs que le parti progressiste- 
conservateur envoie dans Grey-Nord di­
sent à leurs auditeurs et aussi^ à leurs 
auditrices qu’il ne faut pas, h I occasion 
du présent scrutin, considérer M. Nc- 
Naughton en tant que général mais sim­
plement en tant que ministre de la Dé­
fense nationale. Cela paraît très juste : 
pourquoi tiendrait-on compte du géné­
ral McNaughton alors que le scrutin de 
lundi prochain n’a rien de général ?

* * *
Il faut vraiment que le parti conser­

vateur ait été pris de court pour n’avoir 
pas eu à offrir comme candidat à cette 
élection-là quelqu'un d autre qu un cons­
crit de 1917.

★ * ★
On rapporte que l’art de la peinture 

a été apporté de l’Etrurie à Rome par 
Quintus Fabius, 291 ans avant ).-C. Ce 
Fabius aurait-il fait cela s’il avait pu 
prévoir le surréalisme et l’abstractionnis­
me ?

* * *
Autre fait d'archéologie : le pharaon 

d'Egypte Ramsès II possédait une fortu­
ne équivalant à $10,000,000,000 de no­
tre monnaie canadienne d’aujourd'hui. 
Ce Ramsès aurait eu les moyens de se 
payer, s’il eût vécu de notre temps, une 
petite guerre à ses seuls frais, sans re­
courir, comme M. Ilsley, à l'impôt ou- 
trancier.

♦ * *
jadis on disait “Mon èm« à Dieu, mon 

coeur à toi”. Aujourd'hui il faut plutôt 
conclure : “le reste au gouvernement”.

La Grincheux
1-II-45

Choses d’hier 
et d’auiourd hu

“Nous pardonnons souvent à ceux 
cui nous ennuient; mai* nous ne pou­
vons pardonner 3 ceux que nous en­
nuyons.'1 '

Wt ROCHIfOUCAUD

La bataille décisive va s’engager au front de l’est. 
Le haut commandement allemand annonce que les 
Russes ont atteint l’Oder au nord-ouest de Kustrin, à 
39 milles de Berlin. Jusqu’ici les chefs militaires alle­
mands pouvaient prétendre que la retraite à travers la 
Pologne et même dans la partie est du Reich se dérou­
lait conformément à un plan arrêté d’avance, en vue 
de l’établissement <i'un front sur l'Oder; car ce fleuve 
constitue la première barrière naturelle importante ô 
l'ouest de la Vistule.

L'entrée de l'armée rouge en Haute-Silésie, bien 
qu'elle ait lieu à l'ouest de l’Oder et qu’elle prive l’en­
nemi d’une région industrielle importante, est peut- 
être en somme un facteur secondaire relativement aux 
autres enjeux de l’offensive en cours. Car cette partie 
du territoire allemand est un prolongement qui pénètre 
vers l’Europe centrale entre la Pologne d’une part et 
la Bohême et la Moravie de l’autre, et atteint la fron­
tière de Slovaquie. Les succès alliés en Silésie n’ont 
donc fias pour l’Allemagne la même gravité que s’il 
s’agissait de la Ruhr; cela ne touche pas au coeur du 
pays, et une ligne qui s'appuierait sur Breslau et sur les 
monts Sudètes raccourcirait le front allemand au sud- 
est. Il n'en est pas ainsi à Kustrin. L'Oder franchi à- 
cet endroit, c'est le siège de Berlin qui commence. Il 
est bien possible que l'état-major ait prévu après le 
front de l'Oder un front de l'Elbe où même de résister 
ensuite dans une zone bornée par le Teutberg, les 
forêts de Thuringe et de Bohême, au nord-est, et par 
le Rhin et les Alpes à l'ouest et au sud. Mais ce ne 
serait plus lo défense normale d'un pays ayant des 
chances de tenir, ce serait la résistance désespérée 
d'une nation qui craint de périr. La bataille de l'Oder 
va donc montrer si l'Allemagne reste capable d'un 
grand effort militaire, et c'est pourquoi les événements 
de ces jours-ci donneront une indication précieuse sur 
la durée de la guerre en Europe.

Sans doute, il se peut qu'arrivés à ce fleuve, les 
Russes attendent d'y occuper un front étendu avant de 
passer outre; en tout cas l'épreuve de force n'aura pas 
lieu aujourd'hui ou demain, car ce ne sont que des 
avant-gardes blindées qui ont atteint les environs de 
Kustrin. Le communiqué de Moscou d'hier soir annonce 
que dans ce secteur les troupes soviétiques ont pris 
Beyersdorf, un village situé à 63 milles au nord-est de 
Berlin. Mais Moscou comme Berlin affirment que 
l'armée rouge avance vers l'Oder sur un vaste front.

Normalement l'enfoncement du front de l'Oder 
devrait provoquer une capitulation, car ce serait plus 
grave que la situation de 1918; toute résistance après 
cela ne sera plus fondée sur des facteurs militaires 
mais politiques. Des prisonniers capturés par les Cana­
diens en Hollande il y a quelques jours ont exprimé 
l'opinion répandue par la propagande allemande dans 
tout le Reich. Ils ont dit leur conviction que la guerre 
va changer de tournure soudainement en faveur de 
l'Allemagne, que Hitler n'est pas inactif, que les 
Anglais et les Etatsuniens ont besoin des Allemands 
autant que ceux-ci ont besoin des premiers et que ce 
n'est qu'"une question de temps avant que l'Angleterre 
et les Etats-Unis se joignent à l'Allemagne pour une 
grande contre-offensive contre les Soviets".

Chose curieuse, un correspondant prétend que le 
moral des troupes allemandes s'est amélioré depuis 
que la défaite semble plus imminente.

A Berlin, la défense s'organise sous le commande­
ment de Goebbels. On peut y voir déjà les éclairs des 
bombardements de la ligne de feu, mais on n'entend 
pas encore le bruit des canons. Des Suédois qui vien- 
ment d'arriver de Berlin en Suède disent que chaque 
jour dix à vingt trains quittent la capitale allemande, 
remplis de civils que l'on évacue vers la Saxe; tous ceux 
dont la présence n'est pas essentielle quittent aussi 
Dantzig et Stettin. Sur tout le nord et le centre du 
front de l'est, la 1ère armée russe-blanche du maréchal 
Zhoukov remporte des succès. Elle a pris Landsberg, 
sur la rivière Warthe, à 40 milles au nord-est de 
Francfort-sur-IOder; elle a occupé aussi Flatow. 
Jastrow et plus de cinquante autres centres en 
Poméranie.

Le communiqué soviétique ne dit rien du siège de 
Breslau, et les opérations de Silésie demeurent aussi 
voilées par le censure. Mois c'est de ce front du sud, 
celui de la 1ère armée ukrainienne du maréchal 
Konev que vient la nouvelle lo plus significative peut- 
être. L'extrémité nord de lo ligne occupée par le: 
troupes de Konev serait à Sorau. Comme cette vil!e 
n'est pas en Silésie, mais dans la partie sud du Bran­
debourg, à 75 milles de Berlin, et qu'elle est à 30 milles 
à l'ouest de l'Oder, c'est bien plus grave pour l’Alle­
magne que la prise de Kustrin. Mais comme la radio 
de Berlin dit que les lignes allemandes sont stabilisées à 
Breslau, il est possible que l'avance russe à Sorau ne 
soit qu'un saillant. Mais si ce sont des unités venant 
de Silésie qui ont avancé jusque là, cela expliquerait 
la censure rigoureuse de Moscou sur les opérations de 
la partie sud du front.

Les troupes soviétiques continuent aussi d'avancer 
en Prusse-Orientale. Le maréchal Staline a annoncé 
la prise de Friedland et de Heilsburg, au sud et au 
sud-ouest de Koenigsberg; dans tout le sud de cette 
province, les Allemands perdent pied et n'occupent plus 
que le cinquième de ce territoire. La garnison alle­
mande assiégée dans Budapest résiste toujours, mais 
la situation devient de plus en plus difficile. Les Russes 
prétendent avoir fait là 8,200 prisonniers dans la seule 
journée de mardi.

AUX PHILIPPINES
Les troupes étatsumennes qui ont opéré un 

deuxième débarquement sur l'ile de Luçon, ont pris 
sans combat la baie de Subig, et les chantiers navals 
d'Alongapo; ce. e partie de la côte était protégée par 
des nids de mitrailleuses, mais les Japonais les avaient 
abandonnes. La Grande Me, qui garde l'entrée de la 

1 baie, qui ast fortifiée, tt que das unités da la 8« armée

étatsunienne ont occupée mardi, avait aussi été aban­
donnée par l'ennemi.

D'autre part, les divisions de la 6e armée débar­
quées au golfe de Lingayen continuent leur avance 
vers le sud et ont pris Calumpit à 28 milles de Manille. 
Ces troupes progressent dans un territoire qui serait 
facile à défendre, et le fait que les Japonais ne font 
aucune résistance et ne livrent pas combat dans cette 
zone est aussi étonnant que leur départ de la baie de 
Subig où ils auraient pu résister. Au nord de Calumpit 
les troupes de la 6e armée ont franchi la rivière Pam- 
panga, et ont pris une route qui va directement a 
Manille. Elles approchent de Malolos, à 22 milles de 
la capitale de l'archipel.

Une colonne de lo 6e armée, qui avait tourné vers 
l'ouest et pris la route de Bataan, à San-Fernando, a 
occupé Luboo; c'est une avance de dix milles qui place 
ces troupes à 25 milles des unités de la 8e armée qui 
avancent vers l'est. Si ces deux groupes font leur 
jonction, cela fermera toute issue de la presqu'île de 
Bataan qui constitue la riva ouest de la baie de Manille. 
De-: troupes japonaises auraient fui de San-Fernando 
et d'autres endroits vers Bataan.

Des soldats, au nombre de 121, avec 286 partisans 
philippins, ont fait un raid de 25 milles derrière les 
lignes japonaises, mardi soir, et se sont rendus à un 
camp de prisonniers dans la province de Nueva-Ecija, 
dans l’est de l'ile de Luçon; ils y ont délivré 513 pri­
sonniers de guerre, survivants de Bataan, de Corrégidor 
et de Singapour: la plupart,—486,—étaient des Etats­
uniens. Les Japonais ont été pris par surprise, mois ou 
retour l'ennemi a harcelé ce convoi de camions et 
d'ambulances. Deux des prisonniers délivrés sont morts 
pendant le retour aux lignes alliées. Cas gens ont 
enduré des privations extrêmes; quelques-uns avaient 
perdu cent livres; plusieun sont malades ou réduits à 
une gronda faiblesse.

POUR HATER LA VICTOIRE

On annonce à Washington aujourd'hui un projet 
qui permettrait de pousser plus rapidement la guerre 
contre le Japon après la défaite de l'Allemagne. Les 
armées des Etats-Unis qui combattent en Europe 
seraient tout de suite transportées dans la Pacifique, 
mais laisseraient le gros da leur matériel de guerre en 
Europe; elles s'armeraient de nouveau dans le Pacifique 
avec du matériel que les Etats-Unis y auraient accu­
mulé d'avance. Cela permettrait de supprimer des mois 
de délai.

Ce programme augmentera le coût de la guerre, 
exigera le maintien du rythme de la production de 
guerre et retardera le moment du retour des industries 
à l'économie de paix. Mais, d'autra part, on astime qu'il 
épargnera paut-être des milliers de vies. Deux facteurs 
ont beaucoup influé en faveur d'une telle décision: lo, 
la rareté relative des navires pour transporter sur une 
telle distance tout ce matériel; 2o, le fait qua la guerre 
contre le Japon est déjà plusieurs mois en avance sur 
les plans prévus, tandis que la guerre européenne se 
prolonge, ce qui raccourcit le délai disponible pour le 
transport des armées dans le Pacifique, si l'on veut 
en tirer le meilleur parti possible. On n'a pas dit quelle 
partie du matériel serait laissée en Europe, mais il 
semble que les camions, les fournitures de construction 
et les produits périssables y seront inclus, car tout cela 
pourrait servir au rétablissement de la France, de 
l'Italie, de la Belgique et de la Hollande, c'est-à-dire 
des pays où on les abandonnerait.

FRONT DE L'OUEST

L'offensive russe jette dans l'ombre ce qui se passe 
au front de l'ouest, mais les troupes alliées avancent à 
une allure qui aurait paru rapide au début de décembre. 
C'est que les défenses de la ligne Siegfried ont été 
grandement affaiblies par les prélèvements de troupes 
en vue de la défense du front de l'est.

Au cours de la journée d'hier les 1ère at 3e armées 
étatsuniennes ont avancé de trois ou quatre milles vers 
l'est, et le sol belge est presque complètement libéré. 
L'artillerie alliée assaille les positions ennemies, mois 
sur le front de la 1ère armée, la ligne Siegfried reste 
étrangement silencieuse. Une division a avancé de deux 
milles en vue des défenses allemandes sans provoquer 
la moindre réaction de l'artillerie ennemie. Les Alle­
mands ne résistent à cette avance qu'avec de petites 
armes et du tir de mortiers. Les troupes alliées sauront 
peut-être bientôt jusqu'à quel point les défenses enne­
mies ont été affaiblies, mais tout indique que les gar­
nisons de la longue forteresse de l'ouest se sont retirées 
dons les parties les plus puissantes de la ligne 
Siegfried.

La température s'est fort adoucie et il pleut sur 
tout le centre du front; les routes sont boueuses, ce qui 
limite l'usage du matériel blindé. Mais l'avance con­
tinue quand même. Sept divisions de la 1ère armée 
occupent des positions presque complètement en terri­
toire allemand; quatre divisions de la 3c armée atta­
quent de la tête de pont de la rivière Our, qui s'étend 
sur une longueur de sept milles, ainsi que le long de 
la frontière Allemagne-Luxembourg.

Le haut commandement allemand a admis la prisa 
par les troupes canadiennes de la seule tête de pont 
que l'ennemi possédait au sud de lo Meuse, à Kopels- 
cheveer. Au sud du front, les Allemands perdent pied 
à leurs tètes de pont du Rhin, au nord et au sud da 
Strasbourg. Dons le secteur de Colmar, les Allemands 
doivent aussi reculer au nord et ou sud; les troupes 
étatsuniennes et françaises approchent de la route 
Colmar-Brisach qui conduit ou seul pont qui reste sur 
le Rhin dans la région de Strasbourg. Tout cela aussi 
est une indication que les troupes allemandes au front 
de l'ouest sont de plus en plus réduites. Les aviateurs 
signalent encore un fort mouvement ferrorioire de 
Karlsruhe et de Mannheim vers l'est. Des correspon­
dants se demandent si les Alliés n'occuperont pal 
bientôt toute la rive ouest du Rhin. — Paul SAUR101»
1-U-4A
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“Où sont les véritables 
isolationnistes ?”

Ceux qui refusent de penser par eux-mêmes sur les 
questions internationales — L'arrêté ministériel 
établissant la conscription — L'attitude du général 
McNaughton — Le Canada n'est pas consulté

Causerie de M. J.-Armand Choquette, député 
de Stanstead aux Communes

f Voici le texte d’une causerie pro­
noncée par M. J.-Armand Cho­
quette, député de Stanstead à la 
Chambre des communes, le 28 jan- 
,vier, au poste CK AC:
1 Mesdames et messieurs,
I C’est la première occasion qui 
m’est offerte ce soir de parler au 
peuple du Québec depuis les jours 
orageux de novembre dernier, lors­
que le gouvernement King décida 
soudainement de faire de la cons­
cription pour service outre-mer 
une partie essentielle de l’effort de 
guerre du Canada. Comme je lai 
dit à la Chambre des communes, 
au cours du débat sur la motion 
'de confiance du gouvernement, ce 
'fut Tune des volte-face les plus 
sensationnelles jamais survenues 
dans nos annales parlementaires, 
et je n’ai pas hésité, à ce moment- 
là, à décrire l’arrêté min.’sténel 
établissant la conscription com­
me un expédient politique du gen­
re le plus détestable, adopte en 
dernier ressort pour concilier des 
vues diamétralement opposées au 
sein du ministère et permettre ain­
si à l’administration de continuer a 
exercer le pouvoir.

Je n'ai pu m’empêcher en même 
temps de manifester ma surprise et 
mon inquiétude, en const (tant jus­
qu’à quel point une décision d’une 
portée aussi grave pour l’unité du 
pays avait été le résultat d’une cri­
se politique plutôt que le fruit de 
délibérations réfléchies. Deux 
mois se sont écoulés depuis cette 
date. A la vérité, le gouvernement 
a survécu. Mais la crise qui l’a se­
coué jusque dans ses fondements et 
dont il n’a triomphé en définitive 
que grâce à une capitulation sans 
gloire de la part de certains mi­
nistres est loin d’être terminée. La 
tempête s’est momentanément apai­
sée autour du Parlement. Mais no­
tre ciel canadien reste toujours 
chargé de lourds nuages. Regar­
dons un instant autour de nous. 
Les divergences de vues qui ont 
amené la crise au sein du cabinet 
n’ont pas disparu, et le compromis 
qui a sauvé le gouvernement de M. 
King n’a donné qu’une illusion 
d’entente et d’harmonie; en réalité, 
il n’a fait qu’aggraver dans le peu­
ple la méfiance et la désunion. Et 
cette méfiance et cette désunion, 
je les vois dans les camps rnilitai-

Avis de décès
GREGOIRE. — A Saint-Jean, le 

31 janvier 1945 à l’âge de 81 ans, 
4 mois, est décédé Narcisse-J. Gré­
goire, rentier, époux de Delphine 
Collette, et père de M. l’abbé Hen­
ri Grégoire. Lews fuut'railles auront 
lieu samedi, le 3 courant. Le con­
voi funèbre partira de sa demeure, 
no 94 rue Richelieu, à 9 h. 45, pour 
se rendre à la cathédrale de Saint- 
Jean, où le service sera célébré à 
10 heures, et de là au cimetière de 
Saint-Jean, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimé» «h irsvét
Prl» et «pécimem «ui demand*
L’Imprimerie Populaire. Limité* 

430, Nptro-Dama oit, Montréal
Tél. BE lait 3361

Nécrologie
BERNIER — A Montréal, le 30, H 83 ans, 

Mme veuve J.-B. Bernier, née Sophie Gre- 
ntra.

BOISVERT — A Montréal, le 30. 0 70 ans, 
Eugène Boisvert, époux de Valérie Dion.

BROUILLETTTE — A Montréal, le 30, A 
83 ans, Mme veuve Napoléon BroulUette, 
née Léa La tendresse,

CHARTRAND — A Montréal, le 30. A 40 
ans, Mme Orner Chartrand, née Amanda 
Labranche.

CUMTE — A Montréal, le 30. A 81 ans, 
Henri Comte, époux de Lumlna Charbon- 
neau.

DBSPORGES — A Montréal, le 30, A 75 
ans. Mme veuve Joseph Desforges, née 
Alexlna Drolet.

DUMA1NE — A Montréal, le 30. Mlle 
Alexandrine Dumalne.

GAUTHIER — A Montréal, le 30. A 82 
ans, MUe Adéllna Gauthier, HUe de feu 
Clément Gauthier.

LACOMBE — A Montréal, 1# 31. k un 
ans. Yvon, enfant de Sébastien Lacombe 
et de Madeleine Fortin.

LAMBERT — A Montréal, le 30, A 58 ans. 
Maxime Lambert, époux de Berthe Laro- 
ae.

MASSON — A Montréal, le 30, A 39 ans, 
Armand Masson, époux de Juliette Mallet­
te.

NEVEU — A Montréal, le 31, à 42 ans. 
Armand Neveu, époux de Cécile Calvé.

THERRIEN — A Montréal, le 30, à 53 
ans, Mme Henri Therrlen, née Emma 
Choulnard.
- POIRIER — A Montréal, le 30. à 48 ans. 
Mme veuve Eugène Poirier ,née Delima 
Demers.

SICARD — A Montréal, le 30. h 67 ans. 
Mme Adolphe Slcard, née Marie-Louise
Portelance.

TARDIF — A Montréal, le 30, à 30 ans. 
Mme Raoul Tardif, née Anne-Marie La­
joie.

A L'ETRANGER
A Kansas City, Thomas J. Pandergast, 

ancien leader politique du Missouri.
A Joliet, 111., George A. Barr, procureur 

général du comté et leader républicain.
A Lake Placid. N.-Y., l'abbé Daniel E 

Cahlll, curé de Tégllse catholique Salnte- 
Agnée depuis 28 ans.

A Santa-Monlca, Cal., Mme Volga Can- 
alno. mère de Rita Hayworth.

A Philadelphie, le Dr Hsrry Brown van 
Deventer, profeeseur de latin à l’Unlvcr- 
eité de Pennsylvanie.

A Greenlawn. L.-I.. André C. Fontaine, 
qui s’était retiré en 1944 comme adminis­
trateur et assistant-chef du département 
du français au collège Christopher-Colum­
bus.

A Paris. Georges Poureet, écrivain fran­
çais. Ses trois principaux livres sont: La 
Négresse Blonde. Le Géranium Ovipare, et 
Contes Pour Satyres. M. Fou rest était un 
humoriste qui écrivait pour son plaisir.

A New-York. Clifford Langford-Baker. 
représentant du Star de Montréal à New- 
York depuis 1923.

A Washington, le col Edwin A. Halsey, 
secrétaire du Sénat depuis 1933 et Tune 
de* figures les plus populaires du Capi­
tole.

A Parta, Martua Gabion, tournall-te et 
'dl/tecteur de l'Agence de nouvelles radio­

phoniques depuis prés de 20 ans. Il com­
mença sa carrière au ''Temps” et fut con­
seiller d’Aristide Briand De 1907 à 1914 11 
tut directeur de l'Opéra de Paris. Récem- 

11 collaborait au Journal de 1* réels-

res nvoc les hésitations et les abs­
tentions de nos conscrits; elles sur­
gissent uver une âpreté renouvelée 
dans Grey-Nord où ministériels et 
oppositionnistes semblent d’accord 
pour raviver les querelles et les 
rancoeurs autour des questions qui 
nous d’Visent le plus profondé­
ment. Elles envelopperont bientôt 
le pays tout entier avec la tenue 
des élections générales.

Ce soir, mesdames et messieurs, 
j’ai bien l’intention de vous par­
ler à coeur ouvert et de regarder 
les choses bien en face. Les temps 
sont critiques et une pensée cou­
rageuse et sincère de la part de 
ceux qui s'occupent des affaires 
publiques apparaît comme une né­
cessité évidente. Ge n’est pas en 
ignorant nos problèmes qu’on leur 
apportera une solution; ce n’est pas 
en fermant les yeux et en récitant 
des couplets sur la bonne entente 
qu’on fera disparaître nos divi­
sions. Comme le disait un histo­
rien célèbre, ce n’est pas le passé 
qui nous divise, c’est le present. 
Ce sont les problèmes de l’heure 
présente qu’il faut envisager, et 
non pas l’histoire qu'il faut refai­
re pour rétablir l’harmonie et 
l'union dans ce pays.

Une affirmation du général 
McNaughton

Et sans dévier en aucune façon 
de mon sujet, je tiens à ce nioment- 
ci à faire quelques commentaires 
sur une affirmation plutôt étonnan­
te du général McNaughton, telle 
que rapportée par la Presse cana­
dienne. Dans un discours prononcé 
mercredi soir dernier, à Shallow- 
Lake, dans le comté de Grey-Nord, 
où il cherche à se faire élire à la 
Chambre des Communes, le minis­
tre de la Défense nationale a tenu, 
en parlant des conscrits mobilisés 
en vertu de la loi de mobilisation 
de 1940, les propos suivants: “Je 
pressentais qu’un certain nombre 
de ces hommes étaient bien dispo­
sés, mais qu’une forte proportion 
d’entre eux ne valaient rien pour 
Dieu et les hommes”, et je cite le 
texte anglais: “/ had a feeling that 
a proportion of these men were all 
right, but that a high proportion 
were neither good to God or men".

Je m’abstiendrai de qualifier ces 
paroles comme elles le méritent; 
elles sonnent faux sur les lèvres 
d’un prétendu partisan du volon­
tariat. Toutefois je dirai au général 
McNaughton ceci: vous avez le de­
voir de faire respecter la loi; vous 
avez le droit de punir ceux qui 
refusent d’y obéir; car la loi doit 
être observée et respectée. Mais 
il vous sied mal de considérer com­
me des lâches ou des traîtres ceux 
qui, sans la rigueur d’une législa­
tion, pourraient justifier devant 
tout le pays leur refus de faire face 
à la fusillade de l’autre côté des 
mers. Pourquoi, M. le général, ces 
milliers d’hommes seraient-ils des 
lâches ou des traîtres comme vous 
le laissez entendre? Serait-ce parce 
qu'ils refusent d’aller combattre 
outre-mer? Serait-ce parce qu’ils 
continuent de croire et de penser 
que leur pays n’est menacé ni 
en Europe, ni en Asie? Serait-ce 
encore parce qu’ils persistent à ne 
se reconnaître d’obligations qu’en- 
vers le Canada, ou parce qu’ils re­
fusent de servir leur patrie de la 
façon dont vous et votre gouverne­
ment l’entendez?

A mon avis, l’attitude de la ma­
jorité des 90,000 hommes qui ont 
formé à un moment donné les ca­
dres de notre armée territoriale ne 
peut s’expliquer par une formule 
aussi méprisante; elle tient à des 
causes autrement lointaines, autre­
ment profondes. Je n’entends pas 
revenir indûment sur les actes po­
sés par le gouvernement au cours 
de la session spéciale, mais je re­
trouve sous une autre forme dans 
nos camps militaires, l’atmosphère 
chargée qui précéda et suivit tant 
au conseil des ministres qu'à la 
Chambre des communes, l’adoption 
de la conscription pour service ou- 
tre-r/er. La crise ministérielle de 
novembre dernier ne fut pas un 
phénomène passager, encore moins 
un fait isolé, pas plus que ne l’est 
à l’heure actuelle la situation tragi­
que qui se développe dans les rangs 
de nos conscrits. C’est se fermer les 
yeux devant l’ampleur du problè­
me que de le réduire dans un cas à 
un simple incident politique et, 
dans l'antre, à une défaillance mal­
heureuse du coeur et de l’esprit de 
nos jeunes gens. Ce sont en somme 
les symptômes d’un même mal que 
l’on retrace à tous les étages de no­
tre vie nationale: l’absence complè­
te d’unité sur la question fondamen­
tale de la paix et de la guerre.

(calendrier |

2e mois FEVRIER 28 Joan
Demain: VENDREDI ï FEVRIER I9« 
PURIFICATION DE LA B. V. MARIE 
Lever du soleil, 7 h. 23.
Coucher du soleil. 5 h. 08.
Lever de la lune. 10 h. 38.
Coucher de 1a lune. 10 h. 11.

Dernier Quartier, le 5. à 4 h. 55m. du mat. 
Nouvelle Lune, le 12. à 0 h. S3m. du soir. 
Premier Quartier, le 19. » 3 h. 38m. du mat. 
Pleine Lune, le 26. à 7 h. 7m. du soir. .
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Le problème, envisagé en face
Ce n’est pas mon intention, mes­

dames et messieurs, d’exagérer les 
choses. Vous me permettrez cepen­
dant d’envisager le problème bien 
en face. Lorsque je parle d’unité 
sur une question d’une importance 
sans égale pour un peuple comme 
l’est la question de la paix et de la 
guerre, je ne veux pas parler d’une 
unanimité complète de tous les ci­
toyens sur cette question, mais je 
ne veux pas dire non plus cette uni­
té fictive, à laquelle le jeu de la ma­
jorité ou une propagande habile, 
peut donner une illusoire et passa­
gère existence. Je veux parler de 
cette adhésion substantielle que 
l’on doit rencontrer dans toutes les 
classes d’une même société, chez 
tous les groupements raciaux ou 
autres qui comme au Canada, for­
ment la nation et sans laquelle la 
politique d’un gouvernement sème 
la méfiance ou l’hostilité, et risque 
à la longue de compromettre l’exis­
tence même du pays.

Il est un fait que l’on ne peut 
ignorer. Chez nous, la question de 
la guerre ou de la paix s’est tou­
jours posée sous un aspect unique: 
l’aspect de la participation aux 
guerres extérieures. Nous sommes 
divisés, complètement divisés sur 
cette question depuis le jour où 
pour la première fois, il y a 50 ans, 
notre pays n participé à une guerre 
extérieure par l’envoi d’un contin­
gent de volontaires au Transvaal.

A partir de ce moment-là, le Ca­
nada ne fut plus le maître de ses 
destinées sur la scène internatio­
nale. Son attitude fut dictée à Lon­
dres et non à Ottawa; sa politique 
fut orientée par la politique d’un 
pays étranger sans egard pour sa 
situation géographique ou ses inté­
rêts. Ce fut la longue lutte contre 
l’impérialisme menée courageuse­
ment par M. Bourassa et quelques 
autres, et la division augmenta à 
mesure que les exigences et les 
obligations devinrent de plus en 
plus précises et de plus en plus 
lourdes pour la niasse des Cana­
diens. La guerre de 1914-18 fit 
éclater au grand jour la divergence 
profonde de vues qui existait entre 
les divers groupes du pays. En 
1939, en dépit de l’apparente una­
nimité avec laquelle le Canada dé­
clara la guerre — seuls 4 députés 
s’opposèrent à la participation — 
une forte minorité d’entre nous 
étaient opposés à notre entrée dans 
le conflit ou y étaient indifférents. 
Survint le plébiscite où pour la 
première fois, on s’aperçut que 
plus du tiers de la population — 
tout un groupe racial homogène — 
ne partageait pas les vues de la ma­
jorité.
Le Canada doit reprendre le con­

trôle de ses destinées
Pour effacer cette absence d’uni- 

tê sur ce point important de la 
guerre et de la paix, il faut à tout 
prix que le Canada reprenne le 
contrôle de ses destinées, il faut de 
toute nécessité que nous ayons une 
politique extérieure dont les élé­
ments et les motifs soient compris 
de la plupart des citoyens, une po­
litique étrangère basée sur nos pro­
pres intérêts dans le cadre de no­
tre situation géographique et les li­
mites de notre puissance. Nous ne 
pouvons plus demeurer plus long­
temps à la remorque de Londres çu 
même de Washington; nous ne 
pouvons plus accepter davantage 
d’orienter notre attitude en regard 
d’intérêts étrangers, sans tenir 
compte de nos propres intérêts. La 
guerre achève et bientôt viendra le 
réglement final des comptes qui 
pourra décider de la paix ou de la 
guerre pour les générations futu­
res. Nous devons nous y intéres­
ser, mais seulement dans la mesure 
où nous sommes capables d’assu­
mer les obligations correspondan­
tes aux responsabilités inévitables 
qu’entraînent les relations interna­
tionales. La paix ne peut régner 

ue par la justice et par le respect 
es droits légitimes des nations, 

grandes ou petites, et notre inté­
rêt exige que la justice et le droit 
soient respectés avant que nous 
puissions sanctionner ou garantir 
le réglement définitif du conflit. 
Nous ne pouvons plus continuer à 
entrer en guerre, parce îjue l’Angle­
terre est en guerre; nous ne pou­
vons plus participer à des conflits 
dont nous avions pressenti les cau­
ses et que nous avons été impuis­
sants à éviter, parce que la déci­
sion n’était pas entre nos mains.

Ne nous faisons pas d'illusions 
sur l’importance de notre pays. A 
l'heure actuelle, des armistices ou 
des conditions de paix se discutent 
avec des nations auxquelles nous 
avons déclaré la guerre. Et pour­
tant le Canada est absent de la salle 
des délibérations; il est peut-être 
averti, mais il n’est pas consulté. 
Et même s’il était consulté sur les 
frontières de la Roumanie, de la 
Bulgarie ou de la Pologne, son opi­
nion pèserait peu dans la balance. 
Mais si un jour, la tempête s’élève 
en Europe autour et par suite des 
décisions prises sans nous par les 
grandes puissances, nous serions 
inévitablement entraînés dans la 
bataille au nom de la civilisation, 
de la liberté et de la chrétienté.
L'Empire partage les responsabilités

N’oublions pas que chaque fois 
que M. Churchill accepte de nou­
velles responsabilités en Grèce ou 
ailleurs, ce n’est pas seulement la 
Grande-Bretagne qui accepte ces 
nouvelles responsabilités. C’est 
l’Empire tout entier, y compris le 
Canada. Lorsque M. Churchill jus­
tifie un quatrième partage ' de la 
Pologne, ce n’est pas seulement 
l'Angleterre qui perpétue une injus­
tice, source de nouveaux conflits, 
c’est l’Empire tout entier, y com­
pris le Canada, qui sanctionne un 
état de choses qui rend en réalité 
impossible rétablissement d’une 
paix durable Or, de nouvelles res­
ponsabilités entraînent de nou­
veaux devoirs, de nouveaux ac-' 
quiescemcnts, créent de nouvettes 
obligations, et un jour par la force 
des choses, nous serons peut-être 
obligés de supporter de notre sang j 
et de notre argent, l’échafaudage 
politique que la Grande-Bretagne, | 
fa Russie et les Etats-Unis, guidés j 
par le seul souci de leur sécurité 
et de leurs intérêts, sont en tiain 
d’édifier autour du monde.

Il est temps par conséquent plus 
que jamais pour le Canada, d’adop­
ter une altitude définie sur les pro­
blèmes de la politique internatio­
nale Nous ne pouvons plus conser­
ver une attitude passive à l’égard 
du monde comme nous l’avons fait 
depuis 50 ans, en laissant à d’au­
tres le soin d’orienter notre poli­
tique. Dans une magnifique cause­
rie prononcée, U va deux semaines 
à la radio, M. André Laurendeau 
h déjà exposé les opinions de nu-

Faits divers

16 enfants périssent dans
l'incendie d’une garderie

L'on fait des recherches dans ie but de retrouver la 
révérende Mère Ignatius — Un sadique 

sème la terreur à Paris
Auburn, Maine, 1er (A.P.) — 

Hier soir, les parents des seize bé­
bés qui ont péri dans une garderie 
privée d’enfants ont défilé triste­
ment, à la morgue, devant les res­
tes calcinés des petits, tentant 
d’identifier leurs propres enfants.

Un entrepreneur de pompes fu­
nèbres a dit que cela s’avérera im­
possible dans plusieurs cas.

Une infirmière. Mine Rosa Côté, 
50 ans, a aussi péri dans les flam­
mes, qui ont détruit la garderie pri­
vée que Mme Eva Lacoste opérait 
pour les mères travaillant dans des 
usines ou ailleurs.

Les pères de trois des victimes 
sont des membres des forces ar­
mées. L’un d’eux n’avait jamais 
vu son enfant. Trois femmes et 
cinq enfants sont sains et saufs.

Le feu s’est déclaré à 5 h. 40 ce 
matin, lorsque le poêle de la cui­
sine fit explosion. Les flammes se 
propagèrent aux murs avoisinants, 
a dit Mme Lacoste.

Le chef de pompiers, Ralph 
Harnden, les larmes aux yeux, a 
raconté les vains efforts de ses 
hommes pour sauver les malheu­
reux bébés. Avec l’aide des pom­
piers de Lewiston, on parvint à 
pénétrer dans les chambres à cou­
cher, l’une sur le premier plancher, 
l’autre au second.

La première femme à identifier 
son bébé fut Mme Arnold Wide- 
man, 23 ans, travaillant dans une 
manufacture de chaussures et dont 
le mari est dans la marine. Elle 
faillit s’évanouir, lorsqu’elle s’écria; 
“C’est mon petit Arnold”. Le ma­
telot Wideman, posté à Chicago, a 
rendu visite à son bébé il y a peu 
de temps.

Pendant toute la journée, les pa­
rents des victimes ont réclamé leur 
enfant.

Mme Côté, l’infirmière, est morte 
en tentant de sauver son bambin 
de cinq ans, Robert. Mme Blanche 
Tanguay la vit en haut de l’esca­
lier et lui cria de descendre. On 
trouva les deux cadavres l’un près 
de l’autre.
Les fouilles continuent

au collège Marianopolis
L’on était encore hier soir à fai­

re d’actives recherches dans les 
ruines de l’ancien Mont Sainte-Ma­
rie, depuis peu le collège Mariano­
polis, dans le but de retrouver le 
cadavre de la Mère Ignatius Doyle, 
octogénaire qui, depuis le sinistre, 
manque toujours à l’appel. L’on 
croit que la religieuse a péri dans 
les flammes. Plusieurs policiers et 
pompiers ont fouillé les ruines, jus­
qu’à très tard dans la nuit d’hier, 
mais ce fut vainement.
Un maniaque sème la terreur 

à Paris
Paris, 1er (Reuter) — Un mania­

que meurtrier est actuellement en 
liberté dans les rues de Paris. Ses 
actes lui ont valu le sobriquet de 
“boucher du nord” et il a, jusqu’ici, 
réussi à déjouer les meilleurs li­
miers de la capitale française. On 
le soupçonne d’avoir assassiné au 
moins une femme sinon plus. Hier 
soir, le commissaire Lucien Pi- 
nault, le meilleur inspecteur de la 
brigade préposée aux crimes, a dé­
claré que le meurtrier était au large 
à Paris.
Ecrasé par un char d'assaut

Jos. Préfontaine, âgé de 25 ans, 
1673 est, rue Laurier, est mort 
hier soir à l’hôpital Royal Victoria 
des suites de blessures reçues à 
son travail. La victime, un em­
ployé de l’arsenal de chars d’as­
saut de la Montreal Locomotive 
Works, s’est fait écraser les jam­

bes hier après-midi, par un char 
d’assaut de 30 tonnes. Préfontaine 
était signnleur et il guidait des 
chars sur la rue Dixon, non loin 
de la rue Notre-Dame, lorsqu’il a 
glissé sous l’un d’eux.
Les recherches de la Gendarmerie

se poursuivent
La Gendarmerie fédérale cher­

chait encore, hier soir, les douze 
personnes qui ont acheté, pour des 
prix se chiffrant jusqu’à $10, des 
insignes et des certificats d’exemp­
tion de l’aviation volés au dépôt 
de Lachine.

Le surintendant de la Gendarme­
rie pour la division de Québec, M. 
Josaphat Brunet, et l’inspecteur 
Harviron, en charge du bureau 
d’enquêtes criminelles, ont exprimé 
hier leur confiance qu’ils appré­
henderont les douze hommes bien­
tôt.

L’on sait que les deux présumés 
voleurs ont été arrêtés et qu’ils ont 
comparu hier devant les tribunaux 
criminels. Il s’agit de Marcel Choui- 
nard et de Maurice Celidot, tous 
deux âgés de 18 ans.
Vol à main armée

Georges Wang, buandier, a rap­
porté que deux hommes sont en­
trés chez lui, à 26, avenue Prince- 
Arthur hier, vers 10 h. 30, le som­
mant à la pointe du revolver de 
leur remettre son argent. Le Chi­
nois a obéi et a remis la somme de 
$26 aux voleurs. La Sûreté muni­
cipale, sous la direction du lieute­
nant-détective Wilfrid Bourdon, en­
quête dans ce cas.
Mari et femme accusés

Le juge Armand Cloutier a libéré 
hier, en attendant son procès, une 
mère accusée de tentative de vol. 
La chose ne se pratique pas fré­
quemment, mais dans ce cas-ci, il 
était presque impossible de ne pas 
libérer la mère, car le père est ac­
cusé également et doit rester sous 
bonne garde.

L’accusée, a-t-on expliqué, est la 
mère de trois enfants et le père est 
accusé d’avoir tenté de commettre 
un vol à 3431, rue Saint-André, en 
tentant d’ouvrir une porte au 
moyen d’un couteau de cuisine.

Deux policiers, qui faisaient leur 
patrouille, auraient vu M. et Mme 
Jean Cantin, 3695, rue Jeanne-Man­
ce, tentant de forcer la porte en 
question. Les deux prévenus sont 
également accusés de possession 
d’outils de cambrioleurs. L’enquê­
te préliminaire a été fixée au 7 fé­
vrier.
Froppée par une auto

Mme Léo Lefebvre, âgée de 38 
ans, de Waterloo, P.Q., a été frap­
pée par une automobile, avenue 
Union, au sud de la rue Sainte-Ca­
therine, tard hier après-midi. La 
victime a été transportée à l’hôpi­
tal Général, où on a dû lui faire six 
points de suture à la gorge.
Indiens condamnés

John Adams et John Cross, deux 
Indien» de la réserve de Caughna- 
waga, coupables d’avoir résisté à 
la Gendarmerie fédérale canadien­
ne, lors d’une perquisition pour 
découvrir de l’alcool dans une salle 
de danse de la réserve, ont été con­
damnés à $25 d’amende chacun 
ainsi qu’au paiement des frais, ou à 
défaut, à trente jours de prison, 
par le jugé Cloutier. Les Indiens 
devront, en plus, fournir un cau­
tionnement de $100 de garder la 
paix pendant un an.

groupe sur cette importante 
estion, et je n’entends pas y re- 
nir, mais je tiens à dire que la 
estion de la paix et de la guerre 
peut être laissée entre les mains 

in petit groupe de pays, si puis- 
its soient-ils. L’idéal d’une so- 
té des nations où tous les peu- 
s, petits et grands, auront des 
lits égaux, apparaît de plus en 
is comme l’unique remède de 
ttre fin à ces conflits internuna- 
s, à ces rivalités permanentes, 

i finiront par être le tombeau de 
tre civilisation.
Uant de terminer, mesdames et 
ssieurs, je tiens à dire ceci, 
us avons été traités d'isolation- 
tes par nos adversaires, juste- 
nt à cause des idées que je viens 
xposer. Je me demande ou sont 
véritables isolationnistes? Ceux 

i refusent de penser par eux-mê- 
s sur les questions internaiiona- 
comme nos gouvernants _ 1 ont 

t depuis 50 ans ou ceux qui pré- 
lisent pour le Canada une politi- 
i? définie suivant la mesure de 
intérêts! GeUx qui.R?!1* I*î Ruer- 

pour un idéal de civilisation ou 
chrétienté qu’ils sont les pre- 

ers à écarter pour des motus 
ipportunisme ou ceux qui veu- 
it que la guerre ou ta paix soit 
?ée sur des considérations acces- 
les à tous, sur des Pr*ucipes de- 
is qui puissent fajr,ei ' objet d u- 
adhésion substantielle de la part 
tons les citoyens. _ Encore une 

s, à moins que l’unité ne se fas- 
au Canada sur cette question 

idamentale, nous continuerons 
Ire aux prises avec des difie­
lds et des querelles qui risquent 
compromettre notre existence

L’art de parler 
an peuple

par le
CHANOINE HENRI MORICE
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L'assemblée annuelle 
de la Croix-Rouge

Elle aura lieu le 7 février

La 35ème réunion annuelle de la 
Croix-Rouge, division du Québec, 
aura lieu en l’hôtel Windsor, le 7 
février prochain, à lOh. de l’avant- 
midi.

La séance de conférences de la 
matinée sera suivie d’un déjeuner 
à 12h. 45 (midi), au Windsor Hall. 
Le major-général G. D. Chisolm, C. 
B.E., M.C., E.D.. sous-ministre de !a 
Santé et du Bien-Etre Social, à Ot­
tawa. y sera le conférencier invité.

A 2h. 3U. au Salon Rose, aura lieu 
la lecture des rapports annuels. Le 
soir, à 7h., un dîner réunira les 
participants, à l’issue duquel clj 
entendra le major R.-J.-H. Hainault, 
prisonnier de guerre rapatrié, et le 
R. 1'.. Eustacha Gagnon, interné ra­
patrié. Un film, destiné à démon- 
tier où et de quelles façons les ser­
vices de la Croix-Rouge sont re­
quis, sera présenté accompagné 
d’une narration au microphone par 
Lawrence Thorr, commentateur ra­
diophonique montréalais. La repre­
sentation comprendra aussi quel­
ques scènes dépeignant l’accueil 
fait aux colis de nourriture de la 
Ctoix-Rouge, par les prisonniers de 
guerre canadiens en Allemagne.

Le 8 février, les représentants 
des différentes succursales visite­
ront les ateliers de Ville LaSalle, ou 
sont embaljés les colis de nourri­
ture destinés aux prisonniers de 
guerre, ainsi que la Clinique de 
sang de la Croix-Rouge située à 
1626 ouest, rue Sainte-Catherine.

Le camp de Chippewa 
fermé

North-Bay. Ont., 1er (C.P.) — 
Le camp d'entraînement primaire 
de l’armée canadienne, à Fort- 
Chippewa, fermera ses portes de­
main et son personnel le quittera 
pour d’autres camps.
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Le timbre d'épargue de guerre
La campagne de l'industrie alimentaire commencera 

demain — M. Ilsley à la radio, ce soir
La grande campagne de vente 

de Timbres d’épargne de guerre 
lancée par l’industrie alimentaire 
et les produits connexes à travers 
tout le Canada commencera offici­
ellement demain, le 2 février, pour 
se poursuivre jusqu’au 9 mars.

Ce soir, M. J. L. Ilsley, ministre 
des finances, prendra la parole à 
7h. 45 sur un réseau de postes ca­
nadiens à l’occasion du lancement 
de cette campagne qui a pour but 
de placer autant de Timbres d’épar­
gne de guerre qu’il y a d’habitants 
dans le pays. Le mimstre des finan­
ces sera suivi uu micro par les pré­
sidents de cette campagne dans les 
neuf provinces du pays. Chacun 
parlera pendant une minute.

MM. A. LaBillois et R.-V. Bois, 
les présidents conjoints pour la 
province de Québec, parleront cha­
cun durant trente secondes. Cette 
campagne de l’Industrie alimentai­
re est la mieux organisée depuis 
qu’on a commencé la vente des 
timbres d’épargne au pays. Cent 
quatre-vingt-trois compagnies fai­
sant le commerce des produits ali­
mentaires et connexes ont accepté 
de coopérer û ces ventes de tim­
bres qui, depuis le début de la 
guerre, ont apporté $50,000,000 au

trésor.
On sait que les épiciers, les bou­

langers, les restaurateurs, les ma­
nufacturiers d’eaux gazeuses, les 
hôteliers, les services de wagons- 
butfet, les marchands de tabac et 
d’autres encore offriront des tim­
bres d’épargne au jiublic afin d’at­
teindre et de dépasser si possible 
1 objectif de 3,391,243 timbres, soit 
$847,810 fixé à la province de Qué­
bec.

Dans toutes les principales villes 
de la province on a forme des eo- 
miiés spéciaux qui s’occuperont de 
la vente des timbres dunnt la cam­
pagne. Voici quelques-unes des lo­
calités avec le nom du président: 
Québec: M. Lucien Rondeau; les 
Trois-Rivières, MM. D. Dufresne et 
J. H. Lloyd; Sherbrooke, MM. Ge- 
déon Nadeau et J. F. Armstrong; 
bhawinigan, MM. Maurice Bruneau 
et Conrad Lajoie; Valleyfieid, .U. 
Adrien Cholette; Saint-Hyacinthe, 
M. Richard Mann; Saint-Jean, M. 
André Thibodeau; Druinmonüviile, 
MM. R.-G. Ferland et Adélard Gé­
rard; Victoriaville, M. Maurice 
Lcahey ; Magog, M. J. Laliaic; 
Grand’Mère, M. André Leduc; Stc- 
Agathe, M. Télesphore Laçasse; à 
Farnham, M. E. Conway; Rich­
mond, M. Wilfrid Lupien.

M. A.-J. Dugal
élu président

L' assemblée annuelle de l'Est cen­
tral commercial Inc., a été tenue 
hier soir au club Canadien

Au cours de l’assemblée annuelle 
de l’Est central commercial Inc., 
tenue hier soir au club Canadien, 
rue Sherbrooke est, M. A.-J. Dugal, 
vice-président et gérant-général de 
la maison Dupuis Frères, a été élu 
president, succédant à M. J.-N. Fo­
rest, vice-président et gérant-géné­
ral de la firme Langevin et Forest.

Les autres membres élus sont; 
MM. Raymond Dupuis, secrétaire- 
tresorier de la maison Dupuis Frè­
res et Benoît Baillargeçm, respecti­
vement 1er et 2me vice-présidents; 
M. Théodore Beausoleil, secrétaire 
honoraire; Me Gaston Lacroix, se­
crétaire actif; M. J.-T. Beaudoin,, 
trésorier honoraire; et les direc­
teurs: MM. Pierre DesMarais, leader 
du conseil municipal; Théo- Bonin, 
Zotique Paradis, J.-H. Dupuis, J.-H. 
Cimon, J.-P, Paradis, Albert Belle- 
fontaine, Eugène Doucet, J.-H. Bou­
langer et Me Gaston Jeannette.

Le premier objectif de la Ligue 
est de resserrer les liens entre tous 
les commerçants de son arrondis­
sement, pour les inviter à s’encou­
rager les uns les autres. L’associa­
tion prêche aussi aux membres /e 
sc tenir à la page et de rivaliser 
“d’apparence” avec leurs concitoy­
ens de l’ouest. Depuis la fondation 
de la Ligue, en 1929, les résultats 
ont été manifestes.

Le président sortant de charge, 
M. J.-N. Forest, a révélé que la Li­
gue avait délégué à Ottawa, lundi 
dernier, des représentants qui ont 
rencontré les directeurs de Rad'o- 
Canada, au sujet du vaste terrain 
de la rue Berri. On sait que la vilie 
de Montréal a accordé à la société 
Radio-Canada “le carré de la rue 
Berri”, à la condition cependant 
qu’elle y construise ses immeubles.

La société Radio-Canada est très 
favorable à ce projet, mais elle doit 
d'abord le soumettre aux autorités 
fédérales. M. Forest a souligné que 
ce projet intéresse vivement la Li­
gue, puisque les édifices qui y se­
ront construits seront situés dans 
ie secteur de l'activité de l’Est com­
mercial.

Madame Curie
par Eve CURIE

Volume de 420 pages.
Au comptoir, $2.25.
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Seigneur,
apprenez-nous à prier

par PAUL CLAUDEL
L’auteur, dan* un etyl* tout 

d’images et de couleur*, où l’aiprit 
côtoie le sublime, se servant d’il­
lustres tableaux pour mieux nous 
faciliter son jeu, nous explique — 
disons mieux — veut nous faire 
comprendre comment la foi esf 
chose nécessaire et combien elle 
est facile aux coeurs sincères.

Un volume illustré — format 
bibliothèque — $1.00 franco.
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Avez-vous besoin de bons livres l 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.
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Conférence internationale
du travail à Québec

Antonio Barrette annonce que le conseil d'admi 
nistration de l'organisation internationale du travail [yaprès M* 
a accepté l'invitation'd'y tenir sa prochaine réunion ■

Dans Grey-Noixi

Mépris des combattants 
pour McNaughton

Québec, 1er .(D. N. C.) — M. A. 
Barrette, ministre du Travail, non?' 
a fait ce matin, en marge de; la 
prochaine réunion du Conseil 
d’administration de l’organisation 
internationale du Travail qui auru 
lieu à Québec en juin prochain, îu 
déclaration suivante:

“C’est avec la plus grande satis­
faction que j’ai appris hier la tenu' 
à Québec de la prochaine réunion 
au Conseil d’administration de 
l’Organisation Internationale da 
Travail au mois de juin. Le gou­
vernement de la province de Que­
bec et le ministère du Travail, se 
ront heureux d’accueillir les délé-

füiés de l’U.LT. Québec aura don. 
’honneur et le privilège d’être une 
fois de plus ic siège d’une impur 

tante conférence internationale.
Les délégués à la réunion de Lon­

dres se sont rendus à l’invitaljon 
du gouvernement canadien, invita­
tion transmise par M. Laul Martin 
secrétaire parlementaire de M. 
Humphrey Mitchell. Quelque temps 
après mon assermentation, soit le 
16 novembre, à la demande de M. 
Maurice Duples.sis, j’ai rencontre 
M. Edward J. Phelan, directeur pai 
intérim du bureau international du 
Travail, et je lui ai exposé que le 
gouvernement de la province de 
Québec serait des plus honorés si 
le conseil d'administration de l’O 
IT se réunissait à Québec. Quei 
ques jours plus tard, M. Maurice 
Duplessis écrivait dans ce sens à 
M. Phelan et, de plus, il priait M. 
Mackenzie King de transmettre of­
ficiellement l’invitation du gouver 
nement de la province de Québec 
à la réunion qui vient de se tenir a 
Londres. La tenue de cette réunion 
dans la ville de Québec sera un 
honneur pour tout le Canada ci 
particulièrement la province de 
Québec.

Le gouvernement de la province 
de Québec, quoique ne participant 
pas à cette réunion du Conseil d’ud 
ministration, apportera son entier 
concours à l’organisation interna- 
tîonale du Travail en mettant a la 
disposition du B.l.T, tous les lo­
caux dont il aura besoin au Parle­
ment. De plus, le ministère du Tra­
vail verra à ce que le séjour des 
délégués soit aussi agréable que 
profitable. Comme toujours Quebec 
sera à la hauteur de la situation el 
je suis assuré que cette prochaine 
réunion du Conseil d'administrer 
tion restera mémorable dans les an­

nales de l’organisation internatio- 
nsk du Travail.”

Londres accepte
Londres, 1er (C.P.) — Le con­

seil d'administration de l’organisa­
tion internationale du travail a ac­
cepté l’invitation canadienne, 
transmise par M

Bracken, qui revient d'outre-mer — 
"Notre peuple fut trop indulgent peut-être" —• 
"Pourquoi M. Caldwell n'a-t-il pas parlé en octobre? 
— McNaughton promet une dure réplique — 
Les vétérans de 1918 — Le parti communiste

L'autonomie provin­
ciale sera respectée

M. Duplessis le déclare à une délé­
gation des conseils du travail de 
Québec et de Montréal — Parce

conférence tripartite 
serait commencée

qu, Vo'conféS™ dote dej Deux journaux parisien* lancent [« nouvelle

Owen-Sound, 1er (P.,C.). — “Nos 
soldats d’outre-mer attendent de 
voir comment les électeurs rana- 

Paul Martin, dé- ; diens traiteront la question des ren-
îégué du gouvernement canadien et forts: soit comme un problème mi- 
secrétaire parlementaire du minis- maire seulement, soit comme une 
tre du Travail Mitchell, à feflel de ! jf,urce d’expédients politiques’, a 
tenir sa prochaine réunion dans la : déclaré hier soir, fi une foule réunie 
ville de Québec, au début du mois ; (jans |a sane de l’hôtel de ville local,

LONDRES, 1. (Reuter)

s’est rendu là-bas l’an dernier; 
quand il en est revenu en octobre, il 
a d’abord refusé de répondre aux 
questions puis il a plus tard décla­
ré mie les renforts envoyés étaient 
suffisants, alors qu’on se trouvait j 
au moment le plus aigu de la crise ■ 
des renforts.”

Enfin, M. Bracken

1867, dit-il, cela ne veut pas dire S 
qu'elle est devenue un archaïsme |
Québec, 1er (D.N.C.) — La ques-' 

tion de l’autonomie provinciale a 
été soulevée hier au parlement par 
une délégation des conseils du tra­
vail de Québec et de Montréal. Dans jj,, jg par;s 0 ^vélé qu'au motos
men?.é?n’Œomtoideux journaux
provinciale a toujours été le cheval ioujourd hui que la conférence si ar- 
de bataille favori sur le sentier dejdemment attendue, entre le premier 
la guerre électorale” et “qu’à raison mjnjsfre Churchill, le président Ron­
des conditions modernes, il importe | seve|» et le maréchal Staline, "est 
dans certaines sphères d élargir les ipouvoirs fédéraux”. |de!0 cfrrmencée .____

“Jusqu’à date, poursuivait-on, la| En (absence de nouvelles otticiel-

A Londres, des indices toujours plus nombreux 
veulent qu'elle soit déjà en cours La reddition 
de l'Allemagne et le plan d'occupation

lutte pour l’autonomie a surtout i|es, ces i-opports ont probablement 
e VI1IC uniin, rn. nia un peu j fait le jeu des monopoles. Nousjun caroctèrt Spécu|otjf. Les outres

de juin prochain jM.'.ïol.n Braclcen, chef national du , Dius tard que le candidat de «°n i croyons ^ i^iî'lrer 'relativement ^ journaux parisiens disent seulement
La decision d’accepter 1 invita- ti conservateur-progressiste, qui Darti «tans le comte de Grey-Nord, pouvoirde^ salai-! que la conférence est "imminente".

res et heures de travail, sécurité so-| LONDRES, 1. (A.P.) — De source

depuis (ieux semaines. M P®*"' mii est pïus terrible qu’une blessure 
cy Bengough, président du congrès j rt.cue an coni|,at. 
des metiers et du travail du t.ana- j “officiers et soldats d’outre-mer, 
da, représentait les travailleurs Ça- tous paiement, croient”, a dit en-
nadiens, et M. Hugh Macdonald, i ^ ürac]ien< “c.ue le ministre .......-.......w - ......
de Toronto, représentait les em- . , offense nationale, le général i general McNaughton, a declare ici
ployeurs. MeNauchton a troqué la haute con-1 hier soir, en faisant allusion a M.Ou a ann°uce en meme temps fj^ce qu’üs avaient dans leurs es- John Bracken, chef du parti con- 
qu une conférence generale seca je | pour une “position” et a per-

tion, transmise samedi dernier par njouta (nje ie sentiment qu’ont les en Ontario, à l’élection complémen 
le député libéral du comté d Lssex jrol,pjers (ie là-bas que leurs cotnpa- taire fédérale du 5 février prochain, 
est, a été annoncée hier soir, a l is- . triotes restés au pays les abandon- ^ Garfield Case, n’eût pas eu son 
sue de la reunion du conseil d ad- npnt “provoque en eux un doulou- appuj. «M. Case a reçu mes encou- 
ministration, reumon ^ C1UI», < ur™I! reux étonnement et une amertume ragements dès le début de sa cam­

pagne”, a-t-il dit.
* * *

Meaford, Ont., 1er (C.P.) — Le 
ministre de la Défense nationale, le

"ue a Paris, probablement en sep- CIl]e son Rra,|e élevé soit utilisé
Un’p’autre déclBration de M. E. Æfï&jï

J. Phelan, directeur intérimaire du ,

L’affaire Laforce
encore ajournée Surveyer

en Hollande, pour étudier, dans les .dont les gestes féee"*5 n[frité e 
pavs libérés, les problèmes spé- mépris de nbs combattants? t 
ci ùix connexes à l’organisation in-: M. Bracken a rappelé qu il n est 
fê?nationaîe du travail, afin de ! pas l’homme des paroles violentes 
voir ce que l’organisation pourra j et qu’on le critique plutôt d ordinai-
faire nour tes aider. !re pour n’en avoir pas assez dit que

Appuyant ia proposition de tenir j pour en avoir trop dit. Le chef po- 
une conference générale à Paris, litique, qui lisait un discours rédige 
M Martin a déclaré qu’il l’aurait d’avance, a encore dit qu il avait 
secondée a cause de la grande cou- 'réussi durant le mois dernier à visi. 
tribution de la France à l’organisa- ter nos troupes au combat en Furo- 
tion internationale du travail. ; pe, chose que m M. King ni M. Mc- 

Pendant ce temps, la question du ; Naughton n’ont encore faite. Fai- 
bien-être, des enfants et des jeu- tes comprendre au gouvernement 
nés travailleurs, a été ajoutée à 1 a- que le pays doit accepter la deci- 
eenda pour la prochaine confe- jSion suivante: Une seule armee de 
rence générale. L’agenda com- service actif pour le Canada et sup- 
prend actuellement un minimum , pression de toutes les distinctions 
de politique sociale, dans les terri- ; injustes et de la conscription faite 
foires dépendants; les questions ; par m0yens détournés, 
constitutionnelles et le maintien de , “Le projet d’envoi de renforts, 
l’emploi à un niveau élevé au cours qUe ie général McNaughton a peint 
de la période de réhabilitation in-|SOUS jg si brillantes couleurs, est 
dustrielle. ' tout à fait insuffisant pour les con­

cept comités industriels interna-: ia j^c-re aciueHe. Ce pro-
tionaux ont été formés. Le Canada gramme suffit à une année retirée 
est représenté dans tous ces conu-jcje ]a |jgne ,ie feu niais à rien de 
tés. ; plus. Nos soldats doivent livrer une

____ ________ | bataille inégale, avec des bataillons
1 réduits de quatre compagnies à trois 

à deux.

La ra- deur américain John G. Winant, sir 
William Strang, sous-secrétaire 
d'Etat britannique, et Feodor Gusev, 
ambassadeur soviétique en Grande- 
Bretagne.

Le document, rédigé par les chefs 
de la Commission advisoire européen­
ne, est tellement secret, que seuls 
quelques hauts personnages en con­
naissent la teneur. Ce sont des ter­
mes très spécifiques, auxquels l'Alle­
magne devra se soumettre.

La source ajoute que les "Trois"
e iicuics uc i ______, ............... ............... discuteront des zones d'occupation.

ciale, mise en vigueur des conven-!aut0rjs£e, on a appris aujourd'hui i On croit que le président Roosevelt 
fions internationales de travail et| je premjer ministre Churchill a proposé au mois d'août dernier que 
autres matières : soumettra à la conférence des les troupes américaines occupent le
naUonafe”? lT encore: “Nous es-1"Trois", un plan pour l'établissement nord-ouest de l'Allemagne et mam- 
pérons donc que le gouvernement | d'un gouvernement de quatre puis-1 tiennent jne force en Autriche. Mais 
provincial ne se retranchera pas!sonces puj contrôlerait, après la j actuellement, on rapporte que le 
derrière l’autonomie pour empê-, ' | Rhénanie et la vallée de i Président prône une égalité de par-
tion dans le sens plus haut'indi-; 1° Rul’f- On croit que selon ce pion, 
qué”. jla Rhénanie et la vallee de la Ruhr

Le premier ministre n’a pas in-{$t.rajent séparées de l'Allemagne et 
terrompu la lecture du mémoire,, D|océes sous un contrôle économique
îégués’sans faire il'n^inUe’»!! point'j

j “Vous avez, dit M. Duplessis, ma- de la Russie, des Etats-Unis et de la 
' nifesté des idées de centralisation ! France, 

que je n’approuve pas. Parce quoi l<j même source dit aussi que des 
la Confédération date de 18G7, cela . . . . . Grande-Breta-
ne veut pas dire qu’elle est devenue |rePresenTants a* 10 .m™.
un archaïsme. C’est une erreur de gne, de la Russie et des ctats-Unis

ont signé un "document de reddi­
tion" qui sera présenté à l'Allema­
gne lorsqu'elle aura capitulé. Ce 
document a été signé par l'ambassa-

mande et leur objection a été main- ; et même quelquefois à 
tenue nour les raisons suivantes, | je suis ané ,outre-mi

croire que tout ce qui s’est fait dans 
le passé est mauvais”.

Le chef du gouvernement rappel­
le que la Confédération a été pré­
parée dans le calme et la réflexion, 
par des hommes d’un patriotisme 
éclairé et d’une haute intelligence. 
Ces hommes, a poursuivi M. Duples­
sis, ont conclu qu’il n’y avait pas 
de place au Canada pour le totali-| 
tarisme. Les besoins de la province 
de Québec exigent la décentralisa­
tion. Nous respectons les droits 
conférés à Ottawa par les provin­
ces, mais ausi longtemps que je se­
rai premier ministre, aucun des 
droits réservés aux provinces, pour 
la protection des provinces, ne sera 
cédé.

Nous avons été élus avec ce pro-

servateur-progressiste, qu il ne 
comprenait pas comment des per­
sonnes qui ne sont aucunement des 
experls dtns la question des ren- 
forls'pouvaient lancer ainsi “à la 
volée” l’accusation de n’avoir pas 
fourni des renforts adéquats à nos 
troupes d’eutre-mer.

Le général, qui est candidat du 
parti libéral à l’élection de Grey- 
Nord, déclara qu’il avait envoyé 
outre-mer le lieutenant général 
Sansom, pour étudier la situation 
des renforts et qu’il avait reçu de 
lui rapport que ladite situation 
était satisfaisante. “Je vais digerer 
le discours de M. Bracken, déclara j 
le miinstre, et je vous l’apnonce 
d’avance: à mon prochain^ dis­
cours. je le réduirai en pièces . 

ÿ ÿ *
Kimberley, Ont., 1er (C.P.) —

“Les vieux partis présentent un 
dossier de 25 ans d’échecs cons­
tants à fournir du travail ou un re­
venu décent aux vétérans de 
a déclaré ici hier soir le candidat 
du parti C.C.F., dans le comté de 
Grey-Nord, le vice-maréchal de 
Fair Earl Godfrey, “Lorsque la 
guerre actuelle éclata, 12,000 vété­
rans de 1918 offrirent leur service . .
pour n’importe quel théâtre d’opé- gramme et nous le changerons pai. , t Royaume-Uni. — La
rations. Qu’adviendra-t-il d’eüx, le ! Je respecte votre opinion, mais •«» frégate canadienne Terne fut frap- 
combat terminé? 75% d’entre eux : idées que vous exprimez montrent é* en travers et presque coupee 
n’auront alors ni argent ni emploi; | jusqu a quel point est rendu le dan- (jeux par un porte-avions, alors 

s vétérans doivent ger de centralisation, meme chez ,eI]e naviguait dans le golfe de

tage, avec la Grande-Bretagne et la 
Russie, dans l'occupation de l'Autri­
che.

D'autre part, on a dit que les 
Français avaient demandé aux trois 
grandes puissances la permission de 
partager l'occupation autrichienne, 
et l'on croit que Roosevelt, Churchill 
et Staline se rendront à cette de­
mande.

De nombreux indices, toujours 
plus nombreux, veulent que la confé­
rence des "Trois" soit déjà commen­
cée.

Nouvelles de guerre

La frégate "Terne” frappée par 
un porte-avions

L'équipage est indemne — Le navire presque coupé 
en deux — Permis spécial pour traverser la frontière

or

Le défendeur porte en appel sa mo­
tion pour détail — Protestations

Québec, 1er (D.N.C.) — L’ins­
truction aux enquêtes et mérites de 
la cause Keable-Laforce, qui devait 
avoir lieu hier matin en Cour supé- 
rieure, a cté difforce cause de la 
susnension de4 procédures devant 
le tribunal de première instance 
par un anr>el one la défense a loge 
contre un jugement interlocutoire 
du juge Pierre-Emile Côté. L’affai­
re a cenendant été annelée devant 
le juge Oscar Boulanger, et les pro­
cureurs des deux parties ont été en­
tendus

2,000 de ces veterans aoivem ; ger ae centralisation, mcnie cuct ..e]]e naviguait B...... —
enco'e de l’argent pour les terres j des gens bien disposés et bien in- (-asc0„ne en compagnie d’un grou- 

. . qu’on leur a concédées apres la ; tentionnes. A 1 heure ou notre pays d.*scorte canadien et britunni-
tenue nour tes raisons | suis allé outre-mer m’assurer dernière guerre. Lorsqu ils se sont ; fait des sacrifices énormes pour pt de Dt)rte.avions de la Marine
nui furent exposées par le juge sj je colonel Ralston avait eu tort enrôlés, on a déduit 120 par mois ; combattre la centralisation ®p,ro' r0va]e r>est ce qu’a annoncé hier

’ "—" ut on m’a dit que Ralston avait de l’allocation accordée a leurs de-; prenne, ce n’est pas le temps d eta-; > éné^ai de ja marine
| n n est pas ncct-.-,™.. c m--,- ^ eu i aison et que ses déclarations en pendants afin ^nantit ! j*‘r wcette_c®“tralisation^au Lmj®" ^ avarjes ont £té réparées depu s
quérant 
ment
toute /enque - . - . * .
moyens de fortune d’un tel reque- , fantassins au sortir même de «a
rant est illégale. . tranchée, au moment où nous ap-

Ces propositions de droit ont prîmes que 6,300 hommes avaient 
d’ailleurs été inscrites dans un iu- i déserté) c’est qu’à cause du plan 
gement rendu il y a quelques an- King-McNaughton, ces hommes ont

frégate est retournée en servi-

sæ",! vrrde p« i
Owen-Sound. ^«C,, - U ] ^ jU I

chef du parti C.C.F. pour la pro
it rendu il y a quelques an- King-McNaughton, ces hommes ont vince d’Ontario, M. E. B. Joliffe, ! hImpV nnê He violer un nacte d’bon- Jeffrey. D.S.C., R.C.N.R.^ de Qué- 
nar le juge Surveyer lui-nit- été abandonnés par leur gouverne- i pariant hier soir au cours d’une as- j Hjf'er que de \ confoncLe ”a bec. Il y eut très peu d acr. dents
inns la cause de Lavoie vs ; ment ce qui est pjSt ds croient semblée tenue en faveur du candi- n® rm.Hnp" 1 es véri- chez les membres de 1 équipage.semblée tenue en raveur nu canui- •—i„ ‘ t oc vAr». cnez les memoreî» uc i

datde son parti à l’élection fédé- doiveît être recon- ' La Terne est une des frégates de
raie de Grey-Nord, le vice-maré- |tes .étep"e,!?p.f nas de l'archaïsme la Marine royale, classe des tuvit- 
chai de l’air Earl Godfrey, a de- , "“f ’ .Poe„“ |P,fiinre ,oc al sur res, à équipage canadien. Elle fut la

nées *v m » * —cv - .
me, dans la cause de Lavoie vs ; ment,
Sei'gler. , ! aussi que le peuple canadien a été

Dès la fin des remarques du j jrop ;nduigent envers ce gouverne- 
juge, Me Bourdon a annoncé son ment e{ son projet d’entretenir deux 
intention de demander, dans les -4 armées, une en service actif et une 
heures, la permission d’en appeler j de défense intérieure.
deOn“p!is,,rlcn°i"i'te » la di»cu»l»” ! ment wï^kÆ^'wrUOclF, JoîilfW décimait iï ÿ . a'queiaue, ] '“g1/ daLS'flc’la dti’-

requête ponc amender, pré- M. Co,dwelt, Waqqe „ «nerre j
urnHamn à [a ! vaüleurs syndiqués. Il aurait dû est en faveur de 1 épanouissement

PoboHo B rio7,ai» dire l'appui des communistes, qui honnête de l’entreprise privée, n
Canada ne devait ne sQnt qu>lin petit groupe dans le déclara que si l’Etat s’immisce par-

qu un appui économique a j coni[£ Le général montre qu’il ne jrut, c'en sera fait des unions ou

mandé au général McNaughton de 
répudier l’appui du parti comma 
nisle. “Le général, a rappelé M

que d’asseoir l’édifice social sur 
des principes vrais.”

Au début de ses remarque

Audacieux vol
à main armée

Deux jeunes voleurs ont pénétré
. . -4 A 1- OA slnrw' linC

travailleurs ni envoyer aucun corps 
expéditionnaire, 
désastre de

ce matin, vers 10 h. 30, dans une ]on{ajre ej non un conscrit. Il 1 tion’

le 
d

par la défense. Le juge Aime Mar­
chand. de la Cour du banc du roi, 
avqit émis une ordonnance avant 
pour effet de suspendre les procé­
dures.

La motion pour annel ne pourra 
être présentée devant un juge de la
Cour d’anhel avant demain ou — --------- _ . .
aorès-demain. Si la motion est re-, succursale de la Banque Provmcia-, 
ictée. la cause pourra revenir aux i le du Canada, sise a i/o esi< 1 ' ; 
enquêtes et mérites le 7 février. ! Roy, et y ont vole une somme den-

Le procureur du requérant avait | viron $5,000. _ i
assigné quatre témoins importants i jjea jeunes gens, âgés d’une ving- : 
hier matin, et le requérant lui-même ! ta;ne données, ont fait irruption 
était présent. H s’est déclaré hier | (lans la banque vers l’heure P us
prêt à procéder et il a protesté con- j haut mentidTlnée et se sont rendus [)es automobilistes convoqués, défi-
tre cette dernière nrorédnre qu’il | an sîrriphct du caissier, comme des: |enf ^ |0 Commission des prix
a qualifiée de “manoeuvre de la : Pii(.nts ordinaires, mais, rendus a, : -------
dernière minute”. Il a demandé que i |>un (pelix a brandi un revolver i Qlie se passe-t-il à la Commission 
ses témoins soient taxés et a sou- ( dans la direction de cet employé, ; des prix et du commerce en teinos
ligné le fait que le requérant avait j s .Carboni, le forçant de lui re- de guerre? Pourquoi tout ce brou
dû parcourir 300 milles pour venir )T,ettre l’argent en caisse, soit une ! haha, au cinquième étage de l’édi-

' première frégate à être mise en ar 
M ! mement par la marine canadienne 

Va- au Royaume-Uni et elle venait de 
commencer ses opérations quand 
elle fut frappée par le porte avions.

L’accident eut Heu par une nuit 
sombre, alors que la mer était gros­
se. Le groupe d’escorte qui voya-

l’Angleterre et ne pas conscrire ses j PP “n‘aît 7uèVe“ de'orte ie; miHei.x lvrïèreV Vous8 aHcz^dit-uTtomber 'ürïïonîx
sous le nazisme, qui

minis- que

. ouvriers du remté de Grey-Nord, ^ _______ _
nre. Au moment du ear jj saurait que le Conseil du Ira- pas ^ la province de Québec. 
Dunkerque, le chef du ; Vail d’Owen Sound, qui représente ; K incidemment, le premier 

parti CCF réitéra l’opposition de )a grande majorité des travailleurs tre ^ remarquer que nous irons 
i son groupe à l’envoi outre-mer d’au- du comté, a endossé le programme ]us jQjn avpc ]cs jrois mots: foi, 

l cun homme, fût-ce un simple vo- du parti C.C.F. durant cette élec- ç^érance et charité, qu’avec les 
- •— ---- 11 Jrjis mots de la révolution françai-

ni> convient gates canadiennes, Cape
Waskesiu, étaient parties à 1 atta-

i se.

La Terne avait repéré aussi des 
embarcations ennemies et avait je­
té plusieurs charges de grenades 
sous-marines, lorsqu’elle reçue 1 or 
dre de protéger un des porte-

Le contrôle
• de l’essence

à l’audition de sa cause. L’avocaï 
de l’intimé a répondu qu’il s’agis­
sait là de procédures régulières et 
nullement dilatoires.

Autre délai dans la 
cause de M. Houde

On tentera d'en appeler d'une déci­
sion du juge Fabre-Surveyer

Est-ce délibérément que l’on re- 
tarde les procédures dans la requê-i 
te en annulation de l’élection du 
nouveau maire de Montréal. M. Ca- 
millien Hpude?

Ce matin. Me Henri Bourdon, 
procureur de M. Houde, a annoncé 
qu’il demanderait à la Cour d’apoel 
la permission d’en appeler d’une 
décision rendue en division de pra­
tique de la Cour supérieure, par le 
juge Fabre-Surveyer. A la reprise 
de la cause, ce matin. Mes Bourdon 
et Léonard Trépanier ont demandé 
au tribunal la permission d’interro­
ger M. Léo Doré, le requérant, sur 
ses moyens de fortune. Les deux 
avocats ont prétendu oue le rautinn 
nement nécessaire à la requête de­
vait être fourni personnellement 
nar M. Doré et qu’il n’a pas les 
moyens financiers de le faire.

Mes A.-J. de la Durantaye et Phi­
lippe Ferland, avocats du requé- 

• rant, m sont objectés à cette de-

somme d’environ $5.000. j Dce Aldred? De source autorisée,
Notre rettrésenlnnl a rejoint M. T. ; ^ croit savoir la commissio.,

Bonin. Kérant tic celte succursale de ; Çes Prix est a taire ne sérieuses
la Banque Provinciale, dans le but !e,u,ue‘es 
d’obtenir de plus amples rensei-j 
gnements, mais celui-ci a refusé de j 
nous dire quoi que ce soit, sauf ! 
que les voleurs n’étaient pas mas­
qués. Des inspecteurs de la ban­
que étaient daùs le bureau au mo­
ment de l’appel téléphonique de no- ies mains des 
tre reporter, mais ijs ont refusé de Commission des 
lui
cupés. Les limiers

auprès des automobiiis 
les, pour contrôler l’usage de l’es­
sence.

Voici comment on s’y prendrait. 
Des agents spéciaux, se promenant 
dans la rue. vérifieraient l’odome- 
Ire de toutes les autos stationnées. 
Ces chiffres seraient remis entre 

"autorités” de e* 
prix qui, à leur

. i Notons que le mémoire des con- avions 
de monde, une activité fébrile y rè , i]s du travail était très élaboré ! Tout à coups, le porte-avions 
gne, et les automobilistes défilent, . contenajt des expressions d’opi- i sortit de l’obscurité, par tribord 
décontenancés, plus ou moins in- ; nions sus,.eptibles de provoquer de ..jj était si près de nous que ie pou-
quiets. • j vigoureuses discussions. vais distinguer jusqu’aux détaiS Je

Que sortira-t-il de tout cela? J.-E. Corbeil, représentant des sa proue”, dit le capitaine Jetlicy.
employés de tramways de Mont-;____________________________ _____
réal, a réclamé une enquele sur 
l’administration du fonds de pen­
sion, et M. Duplessis a répondu 
qu’il était prêt à leur fournir tous 
îL* mnironc d’aller “au fond de 1 af-

On éteignit Immédiatement les 
lumières de navigation à bord de 
la frégate, et le porte-avion envoya 
un signal: “Nous nous dirigeons à 
bâbord”. Mais il était déjà trop 
tard. Le gros porte-avions heurta la 
Tente presque au milieu, sur le 
flanc arrière de la passerelle. On 
vit des flammes s’élever quand les 
deux navires se frappèrent.

Quand le lieutenant-commandant 
Jeffrey s’aperçut que son navire te­
nait encore, il signala au porte- 
avions de faire machine arrière 
pour que sa proue ne continuât pas 
à faire son chemin à travers la co­
que de la frégate.

En plein milieu de l’Atlantique, 
la moitié de T.quipage de la Terne 
se transporta sur la frégate Outre- 
mont. Celle-ci entreprit ensuite de 
t^uer le navire avarié jusqu’au lit­
toral. A six heures du matin, les 
navires étaient en marche et qua­
rante-huit heures plus tard, la Te­
rne était rentrée à son port d atta­
che.

Quand les deux navires se heur­
tèrent, le système de communica­
tions de la Terne fut interr pu 
Il n’y avait plus moyen de commu­
niquer avec la chambre aux ma­
chines où les hommes, croyant que 
la frégate avait avarié un sous-ma­
rin, attendaient les ordres.

Ils restèrent ainsi au fond du na­
vire jusqu’à ce qu’un messager 
vînt leur dire que tous devaient 
se rapporter sur le pont supérieur.

“Tous les membres de l’équif âge 
se comportèrent d’une façon admi­
rable. a déclaré Jeffrey. Plusieurs 
étaient nouveaux parmi nous mais 
ils se comportèrent tous comme 
des vétérans. Le fait que nous 
sommes rentrés de cette façon est

Bt-auroup d'automobilistes se le de­
mandent avec appréhension.

(suite à la dernière page)

les moyens d’aller
faire”# f

M. Alphonse Lucchesi, représen 
tant des chantiers maritimes

L’armée s’installe avec 
la police

~ 1 QuébecVa félicité le gouvernement j ^c’embre, viennent d’arriver après
L armee, la marine et I aviation pas- (|e sa politique ouvrière et a decla- ^ une heureuse traversée dans un 

séderont un radio à trois voies — ré qu'un récent congrès avait de- ^ fje i>oc£an Indien, en Union

Six de nos Pères Blancs 
arrivés en Afrique-Sud

Six membres de la Société des 
Pères Blancs missionnaires d Afri- 

. i que, partis de New-York, à la rm- rnement .. * ____ *«»***;\mr anrp^
de

Dans le but de dépister les re­
crues encore au large — Avec 
Police-Radio de Montréal

parler car ils étaient trop oc- tour, les vérifieraient avec ceux de ' dTradio^ransmetteur à troii Voies, 
de la Sûreté poses aux dossiers que la commis | des plus moderncs, a été installe

mandé aux unions de se tenir en sud-africaine.
dehors de la politique, Ce sont les rr. pp. Marcel Boyer,

“Vous avez bien fait , répliqua ^ Montréal, Harmel Grandmaison, 
le premier ministre. de Saint-Pacôme, Kamouraska, en

M. Duplessis profita de la CJ£‘| route p0ur le vicariat apostolique 
constance pour demander aux üè- ; de |*ougan(ja; le R. P. Jean Ladou- 

L’on a appris, ce matin, des au- légués du Congrès canadien au ira- ceur de Valleyfield, en route pour
— qu'un appareil vaji ce qu’ils pensaient de son pro- - » - . ---------*-

.et de cours permanentes d arbitra-

miinirinnle sont sur la piste et re- Sion possède, sur chaque automo- 
cherchent artivement les auteurs de , biliste. Après cette vérification, 
ce vol à main armée.

Une Commission policière 
à Montréal ?

l’automobiliste est convuquc, pa> 
i lettre “miméographiée”, aux bu 
i rcaux de la Goimnission et i enque 
•te commence: interrogatoire serre 
: remise du livret de rationnement 
! d essence, pout quel usage est uti 
I li.sée l’essence, et si Podomètre in­

dans les bureaux de Police-Radio,. 
de la police municipale.

Depuis quelque temps, c’est-à-1 
dire depuis les bagarres qui ont eu 
lieu l’été dernier, entre marins et ; 
partisans du “zoot-suit”, les forces ; 
armées canadiennes désiraient pos- 
séder ce radio dans les bureaux de ‘

geLa réponse fut qu’en principe, 
on était favorable à ce projet.

Montréal recevra
$2,030,000

I 1 i 'S- X. ■ VO.-ÏVIIVw. V» J» * »»V*\^»»»%-*» V ••»- j - # , . ••

i diuuc que l’automobiliste a appa-. la police municipale. Voila qui est
! tAinttwtuf w •» tvstinii i b ri finPSClIlf* f «111. I H t TH H Slll Cl ttî UE â L*tC

Il est question à l’hôtel de ville 
de Montréal de la création d’une 
Commission policière qui aurait 
uridiction sur le service munici-

ieminent dépassé sa ration d’ti.en 
ce, l’enquête atteint son plein dé- 
veloppenient. Lon demande pa- 
exemple à I intéressé s'il est prêt •> 
signer une declaration à l'cifet que 

)al de la police. Les commissaires ! i’ouonietre de sa voiture csl en bon 
e recruteraient parmi les membres orore. il peul s'ensuivre des con 

du conseil et au sein des hauts offi-j sequences.'
•iers de la police locale. ! Quelque 300 à 350 automobilistes j

Pour cela toutefois, il faudrait! on a été déjà convoques de cette ma 
amender la Charte et cette mesure ! nière. Plus de l.OOu autres somma 
devrait faire l’objet d’un bill. On tions “miméogi aptiiées” ont etc en

le vicariat apostolique du Bangoueo- 
lo; le R. P. Yvon Desorcy, de Mont­
réal, en route poui le vicariat apos­
tolique du Rouenzori; le R. P. Tho­
mas Rousseau, de Montmagny, et le 
R. F. Jean-Guy (Larouche), de Jon- 
quière. en route vers le vicariat 
apostolique du Nyassa.

Cela porte à 109 le nombre des
____  Pères Blancs partis du Canada qui

Le président du comité exécutif ; ont heureusement traversé l’Atlanti­
de Montréal, M. J. O. Asselin, an- que au cours de la guerre, 
nonce ce matin qu’il a reçu du pre-j Ces six derniers ont fait le voya- 

tn,,;. mier ministre M. Maurice Duples- ge en compagnie de S. h. Mgr Bon-nos ‘r0«»etf«rces(iar- ; qUe ,a province ver-j homme O.M.L, et de plusieurs Pè­
sera cette année à la métropole la ; rcs Ohlats.
somme de $2,030,000 en compen Quatre autres Peres Blancs, qui 
sation de l’impôt municipal sur le; débarquaient le 1er janvier à Mata- 
revenu abandonné au gouverne- di (Congo belge), viennent de par- 
ment fédéral, à la suite des enten- venir à leur destination definitive, 
tes conclues pour fins de guerre. ! après un mois de voyage, par train 

Le Trésor municipal pourra i et par bateau, le long du fleuve 
compter sur cette somme dans son, Congo. Ce sont les RR. PP. Constant - ... . ----- n------Maurice

presque fait. Un transmetteur a été 
livré, il y a quelques jours, et des 
membres de 
mées, armée, marine 
viendront y travailler dès que l’on 
aura teèminé l’istallation des ra­
dios dans les voitures de la police 
militaire, dite ‘ Provost Corps”.

Il appert éga’ement que re trans­
metteur servira aux fins de dépis­
ter et de capturer plus farilement 
les nombreuses recrues de l’armée

L’appel de la Montreal 
Tramways

Il sera entendu le 15 février — L'at­
titude des employés de tram
Au cours d’une réunion spéciale 

de la section de Montréal de la Fra­
ternité canadienne des employés de 
chemins de fer et autres movens de 
transport, tenue hier soir, on a étu­
dié la décision de la Commission 
nationale du travail en temps de 
guerre d’entendre l’appel de la 
Montreal Tramwaps Co. au sujet des 
augmentations de salaires à ses em­
ployés.

Personne n’a voulu confirmer une 
rumeur à l’effet que cette union ac­
cepterait la décision de la commis­
sion et attendrait le résultat de 1 ap­
pel avant de prendre attitude. M. J;- 
Eucher Corbeil, président du Comi­
té de négociation, a déclare que e 
gouvernement fédéral, en d®P" d 
cet appel, ferait une déclaration trC 
prochaine au sujet de i at 
d’union. . .

M. Corbeil a laissé 
qu’une assemblée des .en)P,®y0e1f ja 
tramways pourrait avoir beu a 
but de la semaine prochaine.

* * *
an-
du

aurait dé» prêtât, .e, autorité, .oyée, dét^hir. -rju, da ,jt a, ,oq, ,é?u.u..u, pa. j ^*^,.5."^“
(la Commission des prix regorgent nées aux camps. s voie ueprovinciales à ce propos.

Ottawa 1er . .C. P-L — Uh a 
nuncé hier que la Commission de 
travail entendrait le 15 février l ap 
ne! de la Montreal Tramivamconln 
m,e décision de la Commission rc 
giunale du travail ordonnant aes 

ijUstements de salaires.ru,



4 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 1er FEVRIER 1945 VOLUME XXXVI — No 25

Jeud^ 1er février 1945
Programmes spéciaux

RADIO-COLLEGE
ILtdlo-Canada à 4 h. 30 p.m. — “En et 

temps-là'* — “Le monde où le Chtlst » 
Técu” — Le Rév Père Adrien M«!o, o fm.. 
titulaire des cours sur la Bible, poursuivra 
l'étude du milieu familial du "monde ou 
le Christ a vécu” et parlera de l'hablta-
GEORGES SAVARIA A RADIO-CARABINS 

Radio-Canada A 9 h. p.m. — L’Invité de 
Radlo-Cterablns. à son émission du leudl.

1er février, à 9 heures du soir, sera M. 
Georges Savarla. planiste et compositeur.

Il exécutera Rhapsodie Hongroise no 10. 
de Liszt et l'une de scs propres oeuvres. 
Etude poétique.

Jean Vincent basse, chantera la Séré­
nade de Schubert et Guy Ooutu. ténor, 
l’air Ah lève-tol Soleil, de Roméo et Ju­
liette, de Gounod.

Paul Leduc nous annonce de nouveaux 
sketches dramatiques et comiques prépa­
rés par nos étudiants. Egalement au pro­
gramme, l’orchestre de Maurice Meerte et 
le Choeur des Carabiniers.

Sommaire des postes locaux

RevueMuslqt

CBP-690 kilocycles 
«.00 A Radio-Canada

M -journal
_ de l’actualité, 

usfque.
Oeuvres de charité
Îau.-françaises.In homme et son pé­
ché.
Métropole 
Tommy Duchesne 
Fantaisie musical.
Le quatuor Alouette. 
Le mot s'il vous plaît. 
Radlo-earabtn 
Radio-Journal.
M. Morlssette Cause­
rie.
A communiquer. 
Musique da dansa. 
Musique 
Nouvelles.
Musique du Nouveau- 
Mondt.
Nouvelles

CBM-940 kilocycles
10 t,a radio ee SOU.
0 Bourne 
S Radio-Journal 
3 Sports.
0 b ketch
13 Nouvelles de BBO.
0 Quatuor Alouette.
9 Le ski. S5 Commentaires.
9 Théâtre anglais 
9 Concert Victor 9 Music-hall 
9 Fighting Navy.
0 Radio-journal 
3 Causerie

«.13
6.30 
6.43 
6.35
1.00

I. lf
7.30 
7.49 
8.00
6.30

18:88
io.:5
10.30II. 00 
11.15 
11.28
11.30
12.00

Ï5.30 Trio Instrumental.1.00 Nouvelles de BBO.
IMS Relais de Londres 
11.10 Musique du Nouveau- 

Monde.
12.00 Nouvelles.

CKAC-Ut kilocycles

7.15 Studio. 
7.20 Catholic

6.00
6.13
6.30
6 40
0 43
7.0C 
M3 
7.20
7 30
7.45 
800
8.30
8.45 
8.53 
900

1000
10 15
10.30 
10.43 
103010.13
11 00 
11.15
11.30 12 00 
12 05
12.30

1 00

Vie de famine. 
Quellet nouvelles 
Forum des sports 
La pièce du Jour. 
Nouvelles 
Studio
Jathoiic enemies 
Mol J'al dit c».
Le petit café du coin 
Mémoires du 
Dr I*mbert Que ferlez-vousT 
La situation en Europe Swing symphonique 
Nouvelle»
Radio-théâtre Lui 
A chois:Musique.
Studio
Sérénade Nabob 
Lee nouvelles 
Aux feux de la rampe (mages de guerre 
Sports
Causerie politique 
Viva Am créa 
Nouvelles
Listen To Lawrence 
Gene Krope et orch. 
Nouvelle»

crcr-sso locyciee
8.00 Aventura.
6.13 Nouvellee.

8 23 Activités du soir
6.30 Mélodlse chanceuses 
6.41 Aventurée de Dale. 
7.11 Lum et Abns*.
7.30 Oncle rroy.
7.45 Studio
8 00 Studio.
8.30 'avaicade canadienne io oo Light up and listen. 

1030 Nouvelles
10 43 ^auserle politique. 
11.00 Le raconteur 
11.03 Rendez-voua avec ia 

via.
11.30 Lombardo shar.
12.or Musique de dansa.
12.30 Danse 
12.53 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle»
6.00
6.15 
6.25 
6.30 
6.30 
6.43
6.30 
7 00
7.00
7.30 
7.45 
7.55
8.00 
8.00
8.15 
830
9.15 9 30

1000 
10 00 
10.1.1 
10.30 
11 00

Radlo-jaurnaL
Méli-mélo.
Radio ort*. 
leur».

Vagues musicales.
La lutte.
chansons françaises 
Heure
Heure ramülale. 
Orcù Boulante* 
Orch Troy 
Nouvellea 
Heure.
Métairie Ranooun. 
Le Père Jovial.
Drames ’.gn «réa.
La guerre et noua.
Mélodies
Heure
Orchestre.
Nouvelles
Danse.
Heurs

Vendredi, 2
Programmes spéciaux

RADIO-COLLEGE
Radio-Gazette à 5 h. p.m. — “Le chant 

du monde” — La Cantorla sous la direc­
tion de Victor Brault au piano, Interpré­
tera des chanta du folklore Italien. Le 
texte et la traduction des poèmes sont de 
Lucien Thérlault.

février 1945
Radio-Canada à 4 h. 15 p.m. — Le 

quart d'heure des malades — La prochai­
ne émission mensuelle Instituée par le 
Comité des Oeuvres catholiques de Mont­
réal pour les malades, aura Heu le Pre­
mier vendredi. 2 février, à 4 h. 15 sur le 
réseau français de Radio-Canada (CB.F.). 
Le R. P. Albert Dontlgny. 8.J.. donnera la 
causerie. On est prié de faciliter aux ma­
lades l'audition de cette émission.

Sommaire des postes locaux
CBF-é9é kilocycles

1.30 Nouveuen et musique
8.00 Radio-Journal
8.15 Elévations.
8.30 Pot-pourri musloa'
8.55 Nouvellea
9 00 Musique.
8.30 Les chansons que vous

.imez
6.45 Mélodie*.
9.57 Nouvelles.

10.00 Chez Roee
10.15 Courrler-oonflde»' ee.
10.30 Vie de famille.
10.45 Pierre Guérin.
11.00 Grand# boeui
11.15 Métairie Rancour».
11.30 Troubadours.Midi Jeunesse doré».
12.13 Quelles nouvelle»»
12.30 Nouvelle»
12.35 Réveil rural 
12 59 Signal-horaire.
1.00, Rue P’-lncivola
1.15 Radio-louran
1.30 ver» i» soleil
1.45 Les Llptonalre».
2.00 Le moulin d» la 

chanson
2.15 Récital de plana
8.30 La femme aujour­

d'hui.
3.00 Music hall
3.30 Nouvelles
3.33 Les Plus beaux dis­

ques.4.15 Causerie pour le» ma­
lades.

4.30 Radio-College.
5.00 Radio-Collège.
5.30 II était une fols.
6.45 La Bourat
• oo La radio o« soir 
6.10 Où Irons-nous en fin 

de semaine?
6.15 tadlo-tournai
$.30 RevTfel€de l’actualité.
6.45 Melodise
7.00 Un bomms et son pe­

ine
7.15 Métropole.
7.30 Les soirées canadlen-
1.45 La (lancée du oom 

manclo
S.00 Joe Baddoyne.

.30 Félix Leclerc.
9 00 Heure >a valse 
8 30 Parti CCF.

10 00 tadlo-j >urnai 
10 '5 Radio-Parents.
10.45 Récital.U oo Musique d# danae 
11 15 Musique 
11 28 Nouvellee 
11.30 Mélodies 
11 55 Intermède 
12 00 Nouvelles

CUM 94b KDOCTCMB 
1.30 Nouvelles
8 00 Radio-i''-arnat 
• 13 Prières 
8 30 Marché».
8.00 NBC.
130 Le» classiques d» la 

musique.
9.45 De la musique eu tra­

vaillant
10 00 Musique militaire 
10 15 Musique classique 
10 30 Commentaires 
10.35 Causerie 
10.45 Musique.
1100 Musique 
11.13 Maîtres ot la musi­

que.
11.30 The soldier» «lia
11 45 btorles 'rom 111».
Midi Nouvelles de la BBU 
12 13 TT. road of life 
12.30 La ferme et tes pro­

duits
12 59 bigr ai-horaire.

1 00 Radio tournai

\ ’-5 The Happy Gang .30 Tropiques

215 Life can be beautiful 
2 70 Valses
3.00 Woman of America. 

k.15 Ms Perkins 
8 30 Pepper Young.
3.45 Right to hspalneee 
4.00 Les Liptonalree.
4.13 Nouvellee 
4.18 causerie
4.30 Les musiciens moder
4.45 Récitai 
6.90 Front fln» (amity

5 13 Tlécltal de chant.
5.30 Eyes front.
8.00 uu Irons noua en fin 

de semaine
410 Bourse 
s i» ■isdï.-i tournai 
6.25 Snorts
6.30 L’art culinaire.
145 Nom,eue* at BBO
7.00 Vieux Rira.
7.15 No» trois annea.
7.30 Carolyn Gilbert.
( 45 Oom ni entai rsa

8.00 Notre Canada.8.30 wueatlouaHire musi­
cal

9 00 Heure de la val»»
9.30 Concert du poste 

CBR
looo s-ouvansa
10.15 Boxe.
11.00 Nouvellee d» ta BBC
11 13 L'actualité d» le BBC
11.30 Théâtre, de Vancou­

ver.
12 00 Nouvelles.

C«4C-*ï* vT’oevelj»
7.15 Pot-pourri matinal.
7.30 Pot-pourri.
7.45 L'Oratoire
8.00 Nouvelles.
8.10 Les chansons d» 

Louise.
8.15 Charivari.
8.20 Intermède 
8.90 Coffee Club8.45 Korn Kobblera.
8 90 No'iteues
9 10 En valsant.9 13 De Oourcy chanteur
9.30 Sans tamoour ni 

trompette
9.45 Fernand Perron.

10.00 Le chef mystèrleu*
► i récréative.

10.30 Variétés
10 42 Nouvelle#

10.45 Le coeur dispose
11.00 Rêverie
11.15 Airs avons
»i Mélodie* enanreuea»
11.45 L'heure ensoleillée 
ilds Nouvelles

12 m Orgue populaire.
12.15 Radio-theatre minia­

ture
11 30 Grand» Soeur
12 45 Histoires d’amour

00 Bulletin de» fermier» 
1' Radio-Journs».

1 1 Bett. i •e-hlv#
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1,35 Le carnet de !» ména­

gère
1 45 Métairie Rancourt
2.00 Capsules mélodique».
2 15 Orchestre
2 30 Dn oeu de tout
2.45 La femme et l'actua­

lité.
3 00 Coffret musical
3.30 Actualité» de Holly­

wood.
3.45 Le* mélodies que vous 

almea.
4.00 a.si.-ment» sociaux
4 15 O K AC ne soir 
4 75 Nouvellee
4 30 Pour vous mewlame»
4.45 Sing along Club. j 00 Tente Lucie
»:.« piètre et Pierre»»»,
5 ?p t « qrlnr.lnale
5.45 Madeleine et Pierre 
«00 Vo d» 'amine
8 15 Quelles nouvellee.
6 30 Forum des sports 
8 40 La niées du Mut«l’es
7 00 Musicale.
7.15 Le vagabond qui 

chante.
7 30 Mol l’a, du Ck
7.45 Sur la scène fédérale.
8 OO The Aldrich Family
8.30 Aventures « 3* Nmiveitee
9 90 Pierrot Latullppe
9 30 Nazslre et Bornabt 

10 00 Cascade musicale
10.30 Les sports d'hiver.
10 45 Nouvelles.
11 0<i ■o.nr*
11.15 Studio
12 00 Nouvelle*.
12 05 Orchestre
1? 30 Let Castle « son orch 100 Nouvelle %

CFCF-530 tolorveies 
8.00 Nouvelle»
8.18 Heure du oafA

M. Orner Côté au
Plat eau» ce soir

"Dimanche du praticien"
C’est à rHôtel-Dieu, le 4 février 

prochain, qu’aura lieu cette année 
le premier “dimanche du prati­
cien”, organisé par la Société mé­
dicale de Montréal. Les communi­
cations auront un caractère essen­
tiellement clinique. Les travaux 
théoriques réservés aux séances 
académiques ÿ seront formellement 
prohibés.

La seance commencera diman­
che matin, à 9 h. 30 précises, avec 
un programme spécialement prépa­
ré pour le médecin en clientèle gé­
nérale. L’ordre du jour ne com­
prend que des présentations de ma­
lade* par le» docteurs Antonio Bar­
beau (neurologie), René Dandu- 

id (médecine), Albert Jptras 
logic), J.-Roméo Pépin (mé- 

Gérard Casgrain Taller-

Ce soir, à l'auditorium du Pla­
teau, l'alliance des professeurs ca­
tholiques de Montréal présente une 
efoirée-conférence, sous la présiden­
ce d’honneur du R. P. Noël Mail­
loux, O.P. Le conférencier d’hon­
neur sera M. Orner Côté, secrétaire 
provincial. Il a intitulé sa cause­
rie “ Ya-t-il trop de religion dans 
nos écoles?” M. Côté sera présen­
té par Mlle Thérèse Thériault, vice- 
présidente de l’A.P.C.M., et remer­
cié par M. Trefflé Boulanger, di­
recteur des études à la Commis­
sion scolaire de Montréal. M. Ro­
land Boudreault, trésorier de l’A. 
P.C.M., agira comme maître de cé­
rémonie et il y aura aussi allocu­
tion de bienvenue par M. Oscar 
Villeneuve, vice-président de l’al­
liance.

M. Jacques Labrecque, ténor, sera 
l’artiste invité. La soirée commen­
cera à 8 h. 15 précises.

Les concerts

La Petite Symphonie

8.30 Studio.
8 45 Fanfare.
9.00 Déjeuner.
9.30 Revue.
9 45 Gilbert BdtB.

10.00 NouveUe*
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10 45 GtudlO
11 00 Horoscope.
11.15 Studio
11.30 Pour les dame*
11.45 Orchestre.
11.50 NouveUe».
Midi Mélodie*
12.15 Musique.
12 30 Soldier's wife.
12 45 Diner
100 NouveUe*
1 30 Vivre ___1.45 Utile Jack Utile
2 00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux.
2.30 On me dit...
2.45 Studio
3 00 Hit parade.
3.45 Betty et Bob.
4.30 NouveUe*
4.45 Sérénade.
S 00 Heure

5.11 Dick Tracy
5 30 le peuple demande.
5.45 Heur» du thé.
6.00 Aventure.
6.11 Nouvelle*
8 23 Ce soir

6 30 Mélodie» chanoeu»#*
6 45 Studio
7 00 Musique d» danea
7 30 Oncle Troy
8 00 Studio
8 15 Quatuor
9 00 Fanfare.
9 30 Rendez-vwua aret ■ 

vie. „ _
10 00 Revu# '•# • arme*
10 30 Nouvelle»
10 45 Headliner»
11 00 Le rnronteur.
1105 Musique de danaa
11 30 Frolics
12 on Musique d# daaea
12 30 Danse 
12 53 NouveUe*

CHLP-1490 kflocveN#
B 13 Bonjour voisin*
8.25 Bulletins
8 30 Réveille-matin.
9 00 Heure
9 00 Oattèa du metm.
9 30 Radlo-journaL
9 45 Causette.

10 00 Me re
10 00 Variété».
10 15 Ffintetal»» musicale*
10 30 Mascarade musical*
11 00 Chansons français##.
10 15 Orchestre.
11 25 Devinette .
11 30 Orchestr*
11 41 mnfare 
Midi Heure
Midi Heure féminin*

1.00 Radio-Journal.
105 Heure féminin*
1 30 Heur
2 00 Petite musical*
2 30 Orcheetre.
2 45 Morton et Kay*
3 00 Symphonie
4.00 Musique.
4 30 Orchestre.
4 45 Chansons français#*
4 53 O HT J oe soir.
3 00 Heure.
5 00 Thé darsank 
3 25 Information*
5.30 Radio-spécial.
6 00 Radtn-1'mrnaL 
6 15 ’léll-mé’o.
6 25 Radio-sport*
6 30 Heure
f 30 Vague# musicale».
6 45 Chanson* françaises.
7 00 Ter re
7.00 Heur# familial*
7.30 Sport,
7.43 Oncle Troy.
7.53 Nouvelle*
8.00 Heure
8 00 Métairie Haneourl 
8.13 Radio-leomeee».
8 30 Orcheetie
8 45 Causerl*
9.00 En guettant le» onde*
9 30 Half and hall

10 00 Heure 
00 Mu*lqu#

1015 Heure 
1015 Nouvelle*
10 30 Danea
11.00 Heure.

L'Union des Latins 
d'Amérique

Ce soir, è 8 heures, dans la salle 
H-4 de l’Université de Montréal, 
l’Union des Latins d’Amérique pré­
sentera à ses membres un program­
me de vues animées sur l’Amé­
rique du Sud. Voici les titres des 
films qui seront montrés ce soir: 
Lapaz (Bolivie); les maisons dù 
Chili; Sao Paolo, (Brésil); les ri­
chesses des Andes; et La route de 
Cuernavaca._____

Conférence de
M. Aimé Cousineau

Une série de conférences sera 
donnée à l’auditorium du Montreal 
High School, rue Université, à par­
tir de mercredi soir prochain. Des 
conférences seront ainsi données 
tous les mercredis et auront trait 
à l’habitation M. Aimé Cousineau, 
directeur du service municipal 
d’urbanisme, et M. F. J. Adams, 
professeur d’urbanisme au Massa­
chusetts Institute of Technology, 
prononceront des conférences à la 
première réunion, mercredi soir 
prochain, reunion que M. J.-O. 
Asselin, président du comité exé­
cutif de la ville de Montréal, prési­
dera. ,

Le conseil des finissants 
en droit

Hier soir, la Petite Symphonie 
,a mieux que jamais prouvé sa rai­
son d’être en présentant dans leur 
cadre naturel des oeuvres qui ne 
peuvent être vraiment appréciées 
que si elles sont jouées telles qu’el­
les ont été écrites.

Le programme, consacré & Jean- 
Sébastien Bach et à Mozart, com­
prenait un concerto pour clavier 
et le cinquième Concerto Brande- 
bourgeois du premier et deux Di­
vertissements du second. Le con­
certo en ré mineur, qui montre 
bien toute l’étendue de la dette de 
Bach envers Vivaldi, est une oeu­
vre d’un caractère didactique écri­
te pour un instrument à clavier qui 
n’est pas spécifié. Mais si l’on con­
sidère la délicatesse de son orches­
tration, c’est encore le clavecin qui 
est le plus logique, et Miss Frances 
Duncan Barwick a tenu cette par­
tie avec une précision remarqua­
ble. Le cinquième Concerto Bran- 
debourgeois est un concerto gros­
so dont le concertino est formé 
du violon solo, rie la flûte et du 
clavecin, joués respectivement par 
Maurice Onderet, Hervé Baillar- 
geon et Miss Barwick. Dirigée par 
Naylor, l’exécution était naturel- 

, lenient tout à fait dans le style de 
Bach, mais on aurait désiré plus 

1 d’équilibre entre les trois solistes 
et une sonorité plus égale.

De Mozart, le septième divertis­
sement, pour deux cors et cordes, 
a donné l’occasion à Guillaume Ga- 
gnier et Pietro Romano de_ prou­
ver qu’ils sont d’excellents instru­
mentistes quand on leur fournit la 
chance de se faire valoir. Quant 
au divertissement que Mozart • in* 
titulé “Une Plaisanterie Musicale , 
il faut avouer que la plaisanterie 
s’est un peu émoussée, les passa­
ges dissonants des cors dans le 
menuet semblent très agréables 
comparés à certaines musiques 
qu’on est accoutumé d’entendre, et 
il n’y a guère que le désaccord 
final qui surprenne encore, même 

I quand on s’y attend.
La constitution de la Petite Sym­

phonie lui permet de s’attaquer a 
tous les genres sauf aux grands en­
sembles symphoniques, et Bernard 
Naylor a montré à maintes repri­
ses que sa curiosité n’a d’égale que 
sa musicalité; on peut donc s at­
tendre à ce qu’il nous fasse connaî­
tre comme elles doivent l’etre beau­
coup d’oeuvres que, sans lui, nous 
serions destinés à ignorer.

Romoin-Octay» PELLETIER

Les finissants de la Faculté de 
droit de l’Université de Montréal 
ont élu hier les membres du con­
seil de leur conventum. M. Mauri­
ce Perron a été élu président. Voi­
ci les noms des élus aux autres pos­
tes: vice-président, M. Clément 
Masson; secrétaire, M. Philippe 
Dupuy. et trésorier, M. Pierre La­
porte. Les conseillers sont MM. 
Marcel Lajeunesse. Paul Forest et 
Emile Gosselin. Le R. P. Thomas 
Lamarche O.P., a été nommé avi­
seur des finissants.

Nékvéxkié

MUSIQUE
pat Léo-M MORIN

Préfacé 9*i S. E*«- M. jean Dé*Y, 
MM. M«rc*l Dugs» et Robert 

dé Roqaebrune

“Dans m velum# I n’y a pa* 
un articla indifférent, *1 nombreux 
sont ceux que «eul Morin pouviit 
écrira. Pour le* |ouno* ami* do 
l’art l’évci.lsnt à la mutiqua d’or- 
chaitra, lo livra constituer» une 
mine précieuse,” ... H deviendra 
leur ‘“livra do chovot”.

Marcoi VALOIS

Grand vofumo do 440 pago* 
Au oomptob $2.00, 

fronou, $2.20.
SIRVICE DI LIBRAIRIE 

DU “’DEVOIR"

Au Capitol

“The Very Thought of You” avec 
Dennis Morgan, Eleanor Parker et 
Dane Clark, prendra l’affiche de- 
main ûu Capitol» Ce film met en 
présence des jeunes gens qui 
aux prises avec les problèmes de 
leur époque. On y verra deux jeu­
nes filles de Pasadena qui rencon­
trent deux soldats qui ont séjourne 
longuement aux Aléoutes. Franz 
Watman a écrit la musique e'. Aj- 
vah Bessie Dawes ont écrit le scé­
nario.

\i}

MW

aie), Romuald Galien (médecine), 
Paul Poirier (dermatologie), Ro­
land Dussault (médecine), Paul 
Letendre (gastro-entérologie), et 
Rodrigue Lefebvre (cardiologie).

Tous les médecins de Montréal 
et des environs sont cordialement 
invité* à ce premier “dimanche du 
praticien”.

Il désarme son agresseur
M. Gérard Brossard, 1885 rue 

Bourbonnière, a rapporté à la poli­
ce qu’au cours de la soirée de mar­
di, deux jeunes sens se sont pré­
sentés à sa chambre, se disant de* 
collecteurs. Une fois entrés, l’un 
des jeunes gens a pointé son re­
volver dans la direction du plai­
gnant, mais celui-ci, ne perdant 
pa* de temps, a sauté sur lui et l’a 
désarmé. M. Brossard a été légère­
ment blessé à la figure.

★

le plut élaboré des radio-spectacles
* français présente. • •

A

A

* ‘ ‘On demande un couple sans enfants
£ tout la direction de PAUL L'ANGLAIS

* 9 hrs. p.m CK AC

HUGVETTE OLIGNY
•*

JEAN-PIERRE MASSON
dans

ta âcène, au conceit et à l’écian

L’ïoraire des spectacles
ST-DENIS :

“Chambre 13”
12 h. 10. 3 h 35. 6 h. 35, 9 h. 30. 

“L'Empreinte du dieu”
1 h. 22. 4 h 47. 8 h 12.

ORPHEUM :
“La Famille Stoddard"

10 h. 10. 12.25. 2 h. 50. 5 b. 
7 h. 40, 10 h. 10.

13.

LOEWS *
“The Princes» and the Pirate" 

i: h. 15. 1 h 55. 4 h. 35. 6 h. 10. 
9 h 50

PALACE :
“Casanova Brown”

11 h. 10, 1 û. 50. 4 h 33. 7 h. 15.
10 h.

CAPITOL t
“Abroad with two Tank»”

11 h. 23. 3 h. 05. 4 h. 43. 7 h. 23,
10 h 10.

PRINCESS i
“Sweet and Low-Down”

11 h. 30. 2 h 10. 4 h. 50. 7 h. 30. 
10 h. 10.

Au St-Denis, le 5

Dimitri Mitropoulo», qui viendra au 
théâtrj St-Deni», le 5 février pro­
chain, diriger I’orchettra aymphoniqu# 
de Minneapolis.

A l'impérial

A compter de demain le cinéma 
Impérial mettra à l’affiche le film 
“kismet” avec Marlene Dietrich e* 
R-mald Colman, Robert Lowrey et 
Ellen Drew. Ce film a été acclamé 
comme une grande fantaisie où la 
magie, la couleur, les beaux exté­
rieurs jouent un immense rôle.

“Lark Mountain” sera le «econd 
film à l’affiche avec toute une trou­
pe d’étoiles.

Retenez le "Devoir'' d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones service du Hrxge :
BEIxit 3361* i il vous donnsr» l’adrane 
d’un dépositaire dé votre voiiinage.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: “Chambre 13”. 
avec Jules Berry et Josseline Gaël. 
Le second film est “L’Empreinte du 
dieu”, avec Pierre Blanchar et An­
nin Ducaux. (Du 27 janvier au 1er 
février incl.)

ORPHEUM: “La Famille Stod­
dard” avec Warner Baxter et Ingrid 
Bergman. Dialogue français. (Du 
26 janvier au 1er février inclusive­
ment) .

LOEWS: The Princess and the 
Pirate avec Bob Hope et Virginia 
Mayo (du 26 janvier au 1er février 
inclusivement).

PALACE : “Casanova Brown”’ 
avec Gary Cooper et Theresa 
Wright (du 26 Janvier au 1er fé­
vrier incl.)

CAPITOL: “Abroad with two 
Yanks” avec William Beudix, He­
len Walker et Dennis O’Keefe (du 
26 janvier au 1er février incl.)

PRINCESS: “Sweet and Low- 
Down” avec Linda Darnell, Lynn 
Bari, Jack Oakie, et Benny Good 
man et son orchestre (du 26 jan­
vier au 1er février incl.)

IMPERIAL: Laura, avec Gene 
Tierney et Dana Andrews, (Der­
nière journée).

Musique
SAINT-DENIS: France-Film pré­

sente l’orchestre symphonique de 
Minneapolis sous la direction de 
Dimitri Mitropoulos (5 février).

MONUMENT NATIONAL: “La 
Dernière Valse” présentée par les 
Variétés Lyriques. (22, 23, 24, 25, 
26, 27 février et 1er mars).

LE PLATEAU: Alexandre Brai- 
lowsky, pianiste, en récital. (8 fé­
vrier) .

LE PLATEAU: Concert des an­
ciens de Saint-Jean-Baptiste. Les 
Disciples de Massenet, Georges Sa- 
varia et le Trio Lyrique. (11 fé­
vrier) .

ThCfltre
ARCADE: “Son Père” avec Mar­

cel Chabrier, Jeanne Demons, Ber­
the Plante fdu 26 janvier au lea 
lévrier incl.)

FORUM: Ice Follies du 11 au 18 
février inclusivement.

L’ERMITAGE: Les Compagnons 
de Saint-Laurent présentent Le Pau 
vre sous l’escalier. (17 ,19, 20, 21, 23, 
24 février. Matinées 17, 24 février).

MONUMENT NATIONAL: hndo- 
linons' 45. (3 février, et pour trois 
semaines). _____

A l'Orpheum
“La Famille Stoddard”, version 

française du film “Adam had four 
Sons”, qui restera demain à l’affi­
che du cinéma Orpheum, est un1 
film basé sur le roman de Charles 
Bonner, “Legacy”.

Ingrid Bergman et Warner Bax­
ter sont les vedettes de cette pro 
duction, dont la distribution com­
prend d’autres étoiles telles que Su- 
zan Hayward, Fay Wray, Johnny | 
Downs et Helen Westley.

“La Famille Stoddard” est le tou­
chant récit de la vie de cinq mem­
bres d’une même famille: le père et 
ses quatre fils. Warner Baxter tient 
le rôle d’Adam Stoddard, orgueil­
leux père de quatre grands garçons; 
ii les dirige et les aid£ au milieu 
des difficultés sans nombre qui 
surgissent sous leurs pas.

Au Palace
“The Climax”, avec Boris Kar 

loff. June Vincent. Catherine Hep­
burn, prendra l’affiche au Palace 
demain. Il s’agit d’un film tourné 
ei, technicolor. En moins de 4 ans, 
Karloff a commis quelque 16,000 
ireurtres à l’écran, dans son der­
nier film il y a une grande amélio- 
lation car il n’y commet qu’un 
meurtre bien qu’il ait eu toutefois 
l’intention d’en commettre un au­
tre.

Karloff incarne ici le rôle d’un 
médecin attaché au service d’une 
compagnie’ d’opéra. Il tente alors 
de faire taire pour toujours une 
voix qui lui donne le cafard.

Au Princess

Les "Amis de l'Art"
L’Association “Les Amis de l’art” 

devra quitter, au printemps l’abri 
que la ville de Montréal lui a tem­
porairement offert au chalet du 
parc La Fontaine. Par conséquent, 
il faut que tous ceux qui s’intéres­
sent à son sort, se mettent immé­
diatement à l’oeuvre afin de l’ai­
der à trouver un local perma­
nent, bureau ou logement, situé au 
centre de la ville, et où les mem­
bre» qui sont recrutés chez les jeu­
nes puissent se rendre en toute fa­
cilite et en toute sécurité. L’Asso­
ciation accomplit un travail édu­
cationnel et constructif. Les sta­
tistiques démontrant que 11,400 
membres en font partie sont une 
preuve de l’enthousiasme et de l’in­
térêt qu’une telle oeuvre suscite 
chez la jeunesse étudiante et de la 
néce sité qu’il y aurait à la conti­
nuel . Faute de local, l’Association 
“Les Amis de l’art” sera-t-elle con­
damnée à abandonner une oeuvre 
déjà féconde en beaux résultats et 
riche d’espérances et de promesses 
pour l’avenir? La question est po­
sée à chaque citoyen de Montréal 
qui s’intéresse à la culture artisti­
que et au développement intellec­
tuel de ceux qui seront les femmes 
et les hommes de demain. Elle est 
aussi posée à chacun de nos 11,400 
membres, pour lesquels l’associa­
tion, depuis trois ans, a travaillé 
avec joie et désintéressement. Que 
tous ceux qui ont foi aux valeurs 
sociale et morale d’une telle entre­
prise s’unissent et trouvent enfin un 
local permanent où les “Amis de 
l’art” poursuivront, dans la paix et 
la sécurité, la grande oeuvre com­
mencée, (Connu.)

Aux Variétés Lyriques
Dans le choix des interprètes de 

La dernière valse, M. Lionel Dau- 
nais personnifiera le comte Dimi­
tri, élégant officier russe, chevale­
resque et d’une grande loyauté; M. 
Charles Goulet en baron Hippolyte; 
M. Albert Duquesne jouera le prin­
ce Paul, de la maison impériale; 
Mme Marthe Lapointe incarnera 
Nadia Lisavetta, mi-russe, mi-fran­
çaise, éperdument amoureuse du 
comte Dimitri. Les autres rôles se­
ront tenus par Mmes Rose Roy Du- 
zil (comtesse Natatcha), Huguette 
Oligny (Babouchka), Laurette Bru- 
neau (Annouchka), Jacqueline 
Plouffe (Marouchka), Rita Bibeau, 
(Pétrouchka), MM. Georges Toupin, 
(général Krassinski), Robert Lus-

-DEMAIN SOII-
La Société des Tournoi» oratoires

DÉBAT
"La plus jolie, Canadienne 
française ou Américaine?"

AU PLATEAU — 8 h. 30
Billet* ehex Ed. Archambault

ARCADE
DERNIER JOUR
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H. FRECHETTE • OMISE PEUtTKA 
CUSH GRRIRU

ROGER GRRCERU

“The Man in Half Moon Street’’ 
prendra l’affiche demain au ciné­
ma Princess. Ce film a pour bas» 
des recherches scientifiques dans 
le domaine médical. Nils Aster et 
Helen Walker occupent les rôles 
principaux. Ce film comporte de 
l’emour, des scènes dramatiques du 
plus haut intérêt. Le second film 
sera “The National Barn Dance” 
avec Jean Heather, Charles Quigley 
et Robert Benchley. Il s’agit d une 
comédie qui se déroule dans le 
inonde de la radio.

Au Loew's
Demain, le cinéma Loew’s met- 

U tra à l’affiche un film qui a rem­
porté de grands succès aux Etatv 
Unis, “Mr, Parkingion”. Ce film est 
basé sur une nouvelle de Louis 
Bromfield. Greer Garson et Walter 
Pidgeon sont les acteurs principaux 
de cette production. Ce film em­
brasse la période qui s’étend de 
1878 à 1938. ce qui permet des mi­
ses en scène hautes en couleui bo­

ard Arnold. Agnes Moorehead, 
• Gladys Cooper, Frances Ranerty 
j sont aussi de la distribution.

PREMIERE SOIREE 
EIKRNCHE

Matinée Samedi

sier (capitaine Kaminski), Noël de 
Tilly )Orsinski), Jean-Pierre Mas­
son (oncle Jéroehkin), Armand 
Cauer (Switzinski), Gérard Para­
dis (Wiadec), et René Caron, l’ad- 
judant du prince. M. Jean Goulet, 
chef d’orchestre, dirigera

Les représentations de La Der~ \ 
nière Valse auront lieu au Monu­
ment National, à compter du 22 fé­
vrier. Billets en vente maintenant.!

m L . i-rlCdE
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COMMENÇANT DEMAIN SOIR
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DERiSE PELLETIER 
« LUCiLLE IRUZ0R

■' 'UiiLLIE FRECHETTE

ORPHEUM
rn-jrnv A l’affiche 

Helen WALKERWilliam BEN DIX %
"Abroad with two Yanks"

— Aussi —
"Dancing in Manhattan"

funm A 1’affiche
Benny GOODMAN et son orchestre 
Linda DARNELL e Lynn BARI

"SWEET AND LOW-DOWN"
— Aussi —

"In the Meantime Darling

2e semaine

Bob Hope
'Princess and the Pirate"

en couleur.

PALACE A 1’afflche

Gary COOPER e Teresa WRIGHT

"Casanova Brown"

I
DERNIER JOUR 

GENE TIERNEY 
DANA ANDREWS

"LAURA"

Autre ipectarle :
"HI'BEAUTIFUL"

•-425’# ?6,;4Q-

FRAI,.E-FILM
présente

.UNDI, 5 Fév., ST-DENIS
Une Mrée Inoubliable

AUTRES SOIREES DE LA 
PREMIERE SEMAINE

Mardi 6 — Mercredi 7
|eudi S — Vendredi 9

Au Monument National
CONTROLI OUVIRT 

DI 10 A.M. é 9 P.AA.

HArbour 2111

rid®limins45

PROGRAMME; Ouverture ’’Hui 
Bias”. Mendelssohn; SimP*»®;

, nie No S. Schumann: Le Boeuf 
ur le Toit. Mllhand: ►antalsl» 
,ür « thème de TaUU. Vau«h- 
an-UHllams: ï ****** d**Maîtres-Chanteur*. Haener 
BILLETS : 82 01. SÎ-50. **;»•nlu» taae»; au St-Denli, Eé.

, irchimbault et C. W. Lln^*U| 
1 Impresario. Canadian Concerts! 
* Artists.
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C«*ï par la 
femme, 

réserve morale 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal.

P] V(</
C’est par f’Influence, 

fruit de sa 
personnalité morale 

et intellectuelle, 
beaucoup plus encore 

que par l'exercice 
de pouvoirs définis.

que la femme 
mènera le monde.

Rédactrice : Germaine BERNIER

Le logement salubre est
une économie pour l’Etat

C'est ce que souligne M. Lucien Beauregard, à l'assem­
blée annuelle du Bureau d'Assistance sociale aux 
familles, l'une des oeuvres de la Fédération de 
charité canadienne-française

"Ce n’est pas seulement dans le 
meilleur intérêt de l’individu mais 
encore pour la plus grande éco­
nomie ue l’Etat que nous récla­
mons des logements!” Voilà ce que 
soulignait M. Lucien Beauregard, 
président de l’assemblée annuelle 
du Bureau d’Assistancne sociale 
aux familles, à l’hôtel Windsor, 
hier après-midi.

M. Beauregard ajouta que des lo­
gis convenables et en nombre suf­
fisant préviendraient la délinquan­
ce ,1a tuberculose, le placement des 
enfants.

Les institutions, les écoles de ré­
forme et les hôpitaux sont en effet, 
en grande partie, la responsabilité 
financière de l’Etat. “Les contri­
buables, disaient encore M. le pré­
sident, devraient s’intéresser da­
vantage à ce que les argents publics 
soient employés à prévenir plutôt 
qu’à guérir les maux sociaux .

Rapport financier
M. Fernand Rochon, le trésorier 

honoraire, lut à l’assemblée le rap­
port financier de l’oeuvre, cou­
vrant la période du 1er novembre 
1943 au Ier nonvembre 1944. Les 
revenus du Bureau d’Assistance 
aux familles se sont élevés au mon­
tant de $242,894.48, venant de sour­
ces diverses, la Fédération des 
Oeuvres de charité canadiennes- 
françaises, la province de Québec 
(octroi et subsides), le départe­
ment des allocations familiales à 
Ottawa, le Comité consultatif et les 
remises des personnes secourues. 
M. Rochon fit remarquer l’augmen­
tation notable des revenus em­
ployés pour l’assistance et l’admi­
nistration.

Mme Jean Lafontaine, membre 
du conseil d’administration, pré­
senta le rapport de la secrétaire. 
Mme Lafontaine donna une vue 
d’ensemble du développement et 
des relations extérieures du Bu­
reau. Elle remercia tout spéciale­
ment les oeuvres et les personnes 
qui de près ou de loin ont colla­
boré au travail des assistantes so­
ciales.

Rapport des statistiques
Du rapport de Mme Jeanne-B. 

Langlois, directrice du Bureau, 
nous relevons les statistiques et les 
faits suivants: le travail de réhabi­
litation des familles a constitué 59 
p.c. des cas suivis; les filles-mères, 
22 p.c. Le service de placement 
dans les foyers nourriciers a sen­
siblement augmenté, en 1942-43 le 
nombre de ces foyers était de 173 
contre 230 cette année; 190 enfants 
ont été placés en 1942-43 contre 
348 cette année.

Les autres services rendus par 
l’oeuvre peuvent s’énumérer com­
me suit: assistance aux hommes et 
aux femmes seuls et malades; pro­
tection d’enfants; enquêtes pour

Un réel soulagement pour les

> NEZ QUI , 
SONT BOUCHES 

ET SECS LA NUIT
"SfDICAMENT 

3 FINS
Comme vous vous 
sentez mieux lors- 

. que, au coucher,
vous vous êtes débarrassé le nez de 
la congestion passagère, à l’aide du 
Va-tro-nol I

Le Va-tro-nol fait trois choses impor­
tantes: (1) il contracte les muqueuses

nilées, (2) calme l’irritation, (3) aide 
ébarrasser les voies nasales des 
mucosités cjui les Obstruent, et soulage 

la congestion passagère. U facilite la 
respiration, provoque le sommeil.

Si le rhume vous menace, le Va-tro-nol, 
employé au moin­
dre éternuement 
ou reniflement, 
l’empêchera dans mus 
bien des cas de se 
déclarer.

les agences situées en dehors de 
Montréal.

Enfin le travail auprès des fa­
milles de militaires a absorbé une 
grande partie du temps et des éner­
gies des assistantes sociales. 2,443 
familles de militaires ont bénéficié 
des services du Bureau. En tout, 
4,154 cas ont été suivis par le Bu­
reau d’Assistance sociale aux fa­
milles et 1,179 autres ont été orien­
tés vers d’autres oeuvres. Le total 
des entrevues au bureau et à do­
micile se chiffrent à 17,357 et les 
appels téléphoniques à 22,858. La 
moyenne des visites est de 7 par 
cas et celle des appels téléphoni­
ques de 10.

Des 4,154 cas visités 760 seule­
ment ont reçu de l’aide financière. 
3,195 ont été réglés au cours de 
l’année; 959 reportés à l’année sui­
vante pour services supplémentai­
res.

Le nombre toujours croissant 
des personnes et des agences qui 
recommandent ces cas prouve que 
l’oeuvre du Bureau d’Assistance so­
ciale aux familles est de plus en 
plus connue et appréciée. Les cas 
sont référés surtout par les prê­
tres, les employeurs, les médecins 
et les avocats, les religieuses, les 
amis, les voisins et les parents. Les 
autres sont confiés aux assistantes 
par les oeuvres françaises et an­
glaises, les départements munici­
paux, provinciaux et fédéraux et 
les militaires.

Illustration du travail
Trois assistantes sociales furent 

ensuite chargées d’illustrer de fa­
çon concrète le travail (lu Bureau 
auprès des familles et des filles- 
mères. Ce sont Mlles Yolande Per­
ron, Monique Barré et Isabelle Ber­
geron. Au moyen d’exemple vé­
cus, elles illustrèrent ainsi certains 
principes directeurs du service so­
cial professionnel.

Conseil d'administration
Voici la liste des directeurs du 

Bureau d’Assistance sociale aux fa­
milles pour l’année qui vient:

Président, M. Charles-E. Geof- 
frion; vice-président, M. Lucien 
Beauregard, c.r.; vice-présidente, 
Mme Henri Vautelet; trésorier ho­
noraire, M. Fernand Rochon; Mmes 
Jacques Béique, Raoul de Lorimier, 
Jean Lafontaine, Roméo Deicourt, 
Roger Christin, Mlle Germaine Ber­
nier, MM. Anatole Désy, Jean Me»l- 
chers, Aymé Lafontaine, c.r.; le 
iuse J.-A. Robillartf Etienne Lre- 
vier, André Montpetit, Antonio 
Garneau.

Activités Féminines, Con­
férences, Jéumons. etc.

Aux anciennes de l'école
N.-D.-du-Perpétuel-Secours

Les teliffleuses et le conseil de l'amicale
Notre - D a m e -d u - Pe r u étu e ! - S ec o ura évitant
toutes les anciennes élèves ^ la réunion 
f^LeR1 Paum VervllîeM>Tzn.3demnerâ

U'cetteU nivîtatlon doit être T^ôutes' 
comme personnelle. Bienvenue à toutes.

Académie Saint-Urbain
L’amicale Notre-Dame de 1» J-Mémé 

donnera sa partie de cartes annU^1' 
medl 3 février, à 2 h. 30, dans les salles 
de l'Académie. Mme Néopold Char bonne au 
présidera.

Retraites fermées
Au Couvent de Marie Réparatrice. 1025 

Mont-Royal ouest, 11 y aura des retraite» 
fermées aux dates suivantes: pour dames, 
du 12 au 15 février, prêchée par le R. P. 
Blain. cs.s.r. et du 26 fêv au 1er mars 
préchée par le R. P. Gauthier, c.s.v. Pour 
leunes filles, du 9 au i2 mars, par le 
R. P. Gauthier, c s.v. du 16 au 19 mare, 
par le R. P. G. Tremblay, S.J. On est prie 
de retenir sa place d’avance.

Des membres de la section de l’Administrztion de la nourriture du Corps de la 
Croix-Rouge passent i des compagnes les rafraîchissements destinés i un groupe 
de jeunes épouses anglaises. Ces volontsires rendent un service d’importance 
vitale sur le front national, dans les cantines de la Croix-Rouge, dans les cuisines 
diététiques des hépitaux locaux, dans les salles i manger de la Croix-Rouge et 
au “Stanlay House”, de Montréal. Let responsabilités sans cesse croissantes de 
cette section requièrent un grand nombre de nouvelles volontaires.

L’Amour et le sacrifice

Avez-vous besom «le bons libres ? 
Adressez vous ou Service de Li­

brairie du “Devoir'* 430 eth rue No­
tre Dame. Montréal.

(Suite et tin)
Mai* à plus forte raison restera-t- 

il toujours quelque chose du sacri­
fice pour l’amour, pour le plus 
grand amour... Du sacrifice qui, 
en restreignant <«es manifestations 
extérieures, prévient son épuise­
ment, du sacrifice qui, en accor­
dant d’autant moins au corps, fait 
briller plus vif et plus pur le sen­
timent spirituel donnant aux 
amants la certitude que leur amour 
est bien un attrait de leurs deux 
âmes et non pas seulement un appé­
tit de leurs chairs: cette pire dé­
chéance 1

* # *
Mais la grande arme du sacrifi­

ce c’est la volonté. Et l’entretenir 
et la développer en soi pour gar­
der toujours la possibilité de maî­
trise sur les écarts de l’instinct, est 
le meilleur moyen de conserver 
toujours dans son coeur un cher et 
grand amour.

Pour cela, il faut l’exercer sans 
cesse dans les petites choses; grâ­
ce à elle écarter à mesure qu’elles 
se présentent les imagina­

tions malsaines, car on ne peut pré­
tendre/arrêter le mal où l’on vou­
dra — ne pas oublier que toujours, 
plus ou moins, l’idée incline à l’ac­
te —; écarter aussi, et pour les mê­
mes raisons, les souvenirs trou­
blants, les lectures et les compa­
gnies périlleuses, et les plus légè­
res impulsions organiques. L’hom­
me alors se trouvera plus fort aqx 
jours où il sera en butte à toutes les 
sollicitations éperdues des puis­
sances instinctives, aux jours de la 
vie ardente et dangereuse, aux 
jours de flamme et de passion. C’est 
son bonheur même qui est en jeu 
avec la beauté et la pureté de son 
amour: il vaut bien quelques ef­
forts et quelques renoncements.

Et cette lutte nécessaire, cette 
lutte éternelle de la chair et de l’es­
prit, il faut la garder en face et 
l’accepter virilement: meilleur 
moyen de n’y être pas vaincu, les 
attaques par surprise étant toujours 
les plus mauvaises. Et quand on 
est bien convaincu qu’elle est iné­
luctable, qu’elle est la résultante 
même de notre constitution dua­
liste, on est moins désemparé par 
elle et plus préparé à lui faire face.

Et même quand la volonté un ins­
tant faillit, il ne faut pas se décou­
rager, mais se relever plus clair­
voyant et plus fort pour les luttes 
nouvelles, et, qui sait, remonter 
plus haut que jamais.

“On ne doit garder d’une faute 
qu’un enseignement”. Enseigne­
ment que la tristesse dont nous par­
lions tout^ l’heure, et comme elle 
nous apprend bien qu’il faut réso­
lument sacrifier le plaisir si l’on 
veut sauver l’amour! Car plus l’a­
mour est mêlé de sens, plus il par­
ticipe à leur instabilité, ceux-ci 
étant tour à tour exigeants ou apai­
sés, excités ou endormis. Et quelle 
force ensuite, pour combattre le 

i retour de tentations semblables, 
que le souvenir de cette tristesse 
amère.

Et de cette tristesse encore on 
pourrait tirer des conclusions plus 
hautes, toute une apologétique. Car 
enfin, si la Nature était tout, l’ori­
gine et la fin de l’homme, l’obéis­
sance à ses lois ne pourrait pas en­
traîner de douleur. Or, quelle loi 
plus naturelle que celle du plaisir

de l’amour?... Si donc, en dehors 
de l’ordre surtout, il laisse dans 
l’âme un tel désenchantement, c’est

3u’il y a pour l’homme, au-dessus 
e la loi naturelle, une loi spiri­
tuelle qui lui commande le respect 

de la hiérarchie établie en son être, 
et dont la violation ne reste nas im­
punie. C’est l’élément spirtualiste 
que nous avons reconnu en lui. 
Mais, s’il y a une loi spirituelle, 
tous les espoirs sont permis, tous 
les rêves sont légitimes, d’un Dieu 
qui l’a faite et d’une autre vie qui 
la sanctionnera. Quel encourage­
ment dans le sacrifice, dans la lut­
te pour le devoir et pour l’amour 1 

Dans cette lutte, la volonté est la 
grande arme, ai-je dit: elle n’est 
pas l’unique, à elle seule même elle 
serait très souvent insuffisante. Si 
ardentes sont les passions en cer­
tains êtres, si violentes les tendan­
ces de l’instinct, que toutes les 
considérations psychologiques, les 
souvenirs les plus douloureux, les 
efforts personnels les plus héroï­
ques seraient souvent impuissants 
à les maintenir dans le devoir, sans 
l’appui d’une force, extérieure à 
eux, d’autant plus puissante mi’ils 
l’implorent avec plus de ferveur et 
d’humilité: j’ai nommé la Grâce.

Et c’est ainsi qu’ayant commen­
cé d’écrire ces pages en simple 
psychologue, je suis amené par la 
force des choses à les finir en 
chrétien.

H- * *
Il me semble qu’il y a place 

dans le coeur de l’homme pour 
trois degrés d’amour: on peut pas­
ser de l’un à l’autre, on peut s’en 
tenir toujours à l’un des trois, on 
peut aller du premier coup au plus 
parfait...

Dans le premier degré fait de 
sympathie tendre et d’intuition des 
ressemblances communes, les gens 
sont calmes. La “divine chanson” 
y est plutôt un murmure léger 
qu’un hymne éclatant... Plaisir 
délicat, chose charmante...

Rares sont les hommes assez sa­
ges pour s’y tenir... Beaucoup rê­
vent de connaître la passion qui 
fait battre le coeur plus fort et don­
ne si intense la sensation de la 
vie..la passion qui jette l’âme au 
crime aussi bien qu’à l’héroïsme, 
au désespoir comme à l’extase, et 
qui centuple toutes ces puissances.

Dans cette fusion éperdue de 
deux être qui s’aiment, quelle im­
puissance pourtant à éteindre l’in­
fini qu’on appelle, que de souffran­
ces, que d’oscillations douloureu­
ses, que d’égoïsme enfin. C’est la 
Nature qui, sous le nom d’amour, 
poursuit là ses fins essentielles, la 
Nature souvent sans pitié. “Amour, 
chiffon de pourpre et d’or, que 
la jeunesse suspend à la nudité île 
la vie”, comme l’a défini Goethe 
magnifiquement.

Et il faudrait presque des mots 
immatériels pour bien parler du 
troisième degré d’amour, celui au­
quel tendent certaines âmes plus 

i exigentes. L’accord entre elles est 
j si intime qu’elles s’attendent dans 
le silence, dans l'éloignement mê- 

'me... Et la fusion si grande 
qu’elle a absorbé en elle tous les 
désirs du corps, toutes les tendan­
ces unitives comme transposées 
dans une vie plus haute. L’âme est 
alors souveraine maîtreesse, et, par­
ce qu'aucun élément périssable n’est 
mêlé à sa tendresse, elle aime plus

L’éloge de la santé
Ni l'or ni les grandeurs ne valent 

la santé. Elle est sur la terre le seul 
vrai bien, le seul bonheur. C’est la 
plus précieuse des choses humai­
nes. Sans elle tout n’est que misè­
res et que souffrances. Avec elle 
tout est possible, sans elle tout est 
comme rien. Qu'est ce millionnai­
re dyspeptique qui ne peut man­
ger son rôti, à côté du gueux dévo­
rant à belles dents son bâton de 
canne à sucre ou sa cassave? Et le 
patron, et l’homme d’Etat, et le 
savant, et le maître d’école, et l’élè­
ve, et le parent, et l’ouvrier, et 
l’intellectuel, quels succès peuvent- 
ils obtenir sans la .santé, indispen­
sable aux grands et aux petits, au 
bien de l’individu comme au pro­
grès de la société?...

Pour faire la force et la gran­
deur d’un pays; pour développer 
l’agriculture, le commerce, l’indus­
trie; pour vaincre dans les terri­
bles compétitions internationales, 
pour battre son ennemi sur les 
champs de bataille, pour ériger 
Sans-Souci et la Citadelle, mettre 
de l’ordre dans l’Etat et rendre les 
foyers prospères, pour creuser son 
sillon et l’ensemancer, pour croî­
tre et embellir, marcher, avancer, 
pour se jeter dans la mêlée et ga­
gner l’âpre bataille de la vie, il 
faut avoir de la santé, encore de la 
santé, toujours de la santé. C’est 
ce qui rend confiant, entreprenant, 
audacieux; c’est ce qui rend fort et 
puissant; c’est ce qui assure le suc­
cès sur tous les plans.

O femme souverainement belle! 
parée de bijoux précieux et de lin­
ge fin; et vous, nomme fier parce 
que riche et tout puissant! quelles 
petites choses vous devenez, tris­
tes, minables et pitoyables, quand 
il y a quelque part en vous quel­
que chose qui n’est pas l’expres­
sion de la santé, et qui vous vrille 
la chair, vous ronge et vous tortu­
re !...

La santé peut donner la beauté 
et la puissance, sans que l’inverse 
soit vrai. Elle est l’alpha et l’omé­
ga du progrès, l’Oxygène qui vivi­
fie les sociétés humaines et en per­
met le développement général et 
continu.

Voulez-vous être quelqu’un d’uti­
le à vous-même, à vos semblables, 
à votre pays, à l’humanité?.,, ayez 
une bonne santé.

Pourquoi $1 million?...
Pour venir en aide à 39 oeuvres, dont l'Assistance

maternelle

....Il reste à peine un peu plus 
qu’une semaine avant que des mil­
liers de solliciteurs et solliciteuses 
bénévoles se répandent dans toute 
la ville pour tendre la main en fa­
veur des protégés de la Fédération 
des Œuvres de charité canadien­
nes-françaises dont la campagne 
annuelle aura lieu, comme on le 
siit, du 11 au 22 février.

Les oeuvres ont un besoin réel 
global de -1,007,605. Le comité des 
budgets de la Fédération a cru ce­
pendant ne devoir demander qu’un 
montant de $817,605, confiant que 
la population voudra, avec sa gé­
nérosité coutumière, dépasser cct 
objectif minimum et verser le mit 
lion de dollars à la Fédération.

Parmi les plus importantes des 
oeuvres affiliées à la Fédération, 
on compte 1 Assistance Maternelle 
qui a besoin, cette année, d’un bud: 
get de $43,000,

Cette oeuvre est d’une impor­
tance vitale tant pour la mère que 
pour l’enfant. Sait-on qu’au cours 
de l’année 1943-44, l’Assistance Ma 
ternelle a donné ses soins à 945 
accouchées? Elle a donné 1,522 
consultations, 1,307 prescriptions,

2,?94 médicaments, 3,072 analyses, 
1,070 articles pour les mères et 11,- 
975 autres pour les bébés. Et ceci, 
à part les nombreuses enquêtes, vi­
sites, assistances aux accouche­
ments. etc.

L’Assistance Maternelle secourt 
donc les mères indigentes avant et 
après la naissance de leur enfant, 
elle leur procure les soins d’un mé­
decin et contribue à sauver des 
centaines de mères et d’enfants, 
grâce à ses cliniques pré-natales.

Cet indispensable service de pré­
vention — comme toutes les oeu­
vres auxquelles vient en aide notre 
Fédération canadienne-française do 
charité, a des besoins encore aussi 
nombreux en temps de guerre, et 
même, en certains cas, elle voit son 
travail d’assistance encore compli­
qué du fait de la guerre et de l’ab­
sence au foyer, du chef de la fa­
mille.

Si nous donnons à la Fédération 
le million de dollars qui lui est aé- 
cessaire immédiatement, nous per­
mettrons à l’xXssistance Maternelle 
et aux trente-huit autres oeuvres, 
d’etendre davantage le champ de 
leur action.

Inspectrices sanitaires 
en Angleterre

Il y a 50 ans que les premières 
inspectrices sanitaires furent nom­
mées en Grande-Bretagne. Leurs 
rapports sur les conditions sanitai­
res entourant la mortalité infanti­
le. les épidémies et le rachitisme 
parmi les enfants s’avérèrent si 
utiles que des inspectorats sanitai­
res féminins furent institués par 
toutes les autorités locales britan­
niques.

Aujourd’hui, près de 4,000 fem­
mes sont occupées par les autorités 
locales aux services de la santé pu­
blique, et placées sous la direction 
du médecin sanitaire de chaque 
district.

Elles comprennent les inspectri­
ces sanitaires les infirmières des 
écoles, les inspectrices de la tuber­
culose, les sages-femmes municipa-

ou mieux. Et comme elle a dépouil­
lé toute sensualité, elle dépouille 
encore tout égoïsme, prête à tout 
sacrifier pour le bonheur ou le sa­
lut de l’ânie amie: “Aimer, c’est 
vouloir du bien”.

Amour générateur de grandes 
choses, et de la plus grande, de la 
plus difficile de toutes, le perfec­
tionnement intérieur. Sans l’aide 
puissante de ce sentiment, l’âme 
fût éternellement restée dans la 
plaine peut-être, n’ayant pas le cou­
rage d’entreprendre, pour elle 
seule, l’ascension du rude sentier.

Mais maintenant qu elle sait qu’à 
son sort est lié le sort d’une autre 
âme, elle s’y lance généreusement 

l pour l’attirer après elle, voulant à 
tout prix grandir et s’élever vers 
Dieu, pour la voir grandir et s’éle- 

i ver à son tour.
i Amour stable enfin, qui partici- 
! pe de la fidélité de l’ânic à ses con­
victions et à sa foi, de la fidélité 
de l’intelligence à ses idées direc­
trices, de la fidélité du caractère 
à ses engagements, et qui garde, au 
milieu des choses mouvantes de 
ce monde, comme un reflet anti­
cipé d’éternité.

E. HERILIER
(Le Corps et l’Esprit J,

les. Elles forment le lien entre les 
autorités sanitaires et les familles.

Pour être admises, les femmes 
se destinant à ces services doivent 
être des infirmières dûment quali­
fiées par un stage de sept ans dans 
un hôpital, après quoi elles doivent 
suivre des cours spéciaux et pas­
ser l’examen du certificat d’inspec­
trice sanitaire.
Formation «t fonctions

Elles peuvent suivre ces cours, 
soit au collège féminin de Bedford, 
soit au collège Royal des sciences 
ménagères, soit au collège Royal 
des infirmières, soit dans les uni­
versités provinciales. Tous les 
cours ont le même programme, qui 
comprend l’obstétrique, l’hygiène 
infantile «t générale, l’économie 
élémentaire «t la physiologie.

L’inspectrice sanitaire visite les 
familles chaque fois qu’elles font 
enregistrer une naissance nouvelle, 
et elle continue ses visites jusqu’à 
ce que l’enfant atteigne l’âge de 5 
ans. Si celui-ci ne se développe 
pas normalement, elle conseille 
qu’il soit examiné par un médecin 
ou à la clinique.

Les visiles sont facultatives, mais 
les mères les trouvent générale­
ment si utiles que les inspectrices 
reçoivent la plupart du temps un 
excellent accueil, et, bien que leurs 
services soient destinés en premiè­
re ligne aux familles ouvrières, 
elles sont appréciées de plus en 
plus par les familles bourgeoises.
Inspection des écoles

et des fabriques
Des Infirmières attachées aux 

écoles visitent, sous l’aulorité du 
ministère de l’Instruction publi­
que, les cliniques scolaires con­
jointement avec les médecins, et 
visitent ensuite les familles des en­
fants malades pour s’assurer qu’ils 
reçoivent le traitement adéquat.

Les inspectrices sanitaires sont 
à l’occasion chargées du même tra­

vail que les inspecteurs masculins, 
mais généralement on les emploie 
plutôt à résoudre les problèmes 
plus spécifiquement féminins. Les 
fabriques et ateliers employant des 
femmes sont soumis à l’inspection; 
les cuisines et restaurants doivent 
respecter certaines normes hygié­
niques: les femmes travaillant à 
domicile sont également visitées, 
afin de s’assurer que leur travail 
est effectué dans de bonnes condi­
tions d’hygiène; les vieillards vi­
vant chez eux en solitaires reçoi­
vent l’assistance nécessaire pour 
les aider à vivre dans la propreté 
et le confort. Telles sont quelques- 
unes des tâches des inspectrices sa­
nitaires, tâches essentielles à la 
bonne santé de la nation.

Pensées
Les enfants ont plus besoin de 

modèles qv.e de critiques. (Jou- 
bert).

♦ ¥ ¥
Il n’y a pour l’homme qu’un vrai 

malheur qui est de se trouver en 
faute et devoir quelque chose à «e 
reprocher. (La Bruyère).

¥ ¥ ¥
La gloire n’est due qu’A un coeur 

qui sait souffrir la peine et fouler 
aux pieds les plaisirs. (Fénelon).
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Feuilleton du "Devoir"

LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-L 

Barclay par E. de Saint-Segond(1>

mmidaim
48. (Suite)
—Continuons. “Mais pour le mo-1 

ment je ne reçois personne, et je ne 
désire avoir de visiteurs que lors­
que je me serai rendu assez maître 
des difficultés matérielles de ma j 
position, pour qu’elles ne soient ; 
plus trop apparentes. J’ai l’inten­
tion de passer tout l’été à Gleneest. 
dans une solitude absolue, et petit 
â petit, je m'habituerai sans doute 
aux servitudes de cette nouvelle vie j 
Je suis sûr que mes amis respecte-,

, fit Publié avec feutorisatlon de Orender 
( Frère» Limitée seul concessionnaire de la

oermlerton d» rétmorlmer au Canada

ront ma décision. J’ai auprès de 
moi une personne d’une capacité 
et d'une patience”... Non! attendez, 
ii’tcria Garth subitement. Je ne 
dirai pas cela; elle pourrait mal 
interpréter... Aviez-vous commencé 
à écrire cette phrase? Non? Quel 
était le dernier mot? “Décision”. 
Oui, c’est bien. Un point après dé­
cision. Maintenant, que je réflé­
chisse.

Il laissa tomber sa tête dans ses 
mains et demeura absorbé dans se*, 
pensées. Nurse Rosemary attendait; 
sa main droite tenait la plume le 
vee, la gauche s'appuyait sur son

coeur; ses yeux contemplaient avec 
un regard d’inexprimable tendresse 
la tête brune inclinée. A la fin 
Garth se redressa. “Sincèrement à 
vous. Garth Dalmain”, dit-il.

Et sans protester nurse Rosema­
ry traça ces mots sur le papier.

XXII
LE DOCTEUR ROB A LA RES­

COUSSE
Le silence un peu pénible qui 

s’établit après que la lettre eut été 
fermée fut rompu par la voix joviale 
du docteur Rob.

— Quel est le malade aujourd'hui? 
La dame ou le monsieur? Ah! ni l’un 
ni l’autre, je le vois. Tous deux ont 
une mine de prospérité qui intimi­
de le médecin; c’est le printemps au 
dehors, mais l’été au dedans, conti­
nua le docteur Rob, tout en se de­
mandant pourquoi les deux visages 
étaient si pâles, et pourquoi on res­
pirait dans l’atmosphère une sen­
sation de souffrance. Je vois, 
nurse Gray, que vous avez 
abandonné la tenue de lai­
ne grise, et repris votre robe 
de toile bleue, plus seyante sans au­
cun doute; seulement il est impor­

tant de ne pas prendre froid, et de 
manger bien surtout. Dans ce climat, 
il faut se nourrir copieusement; 
vous perdez dp poids depuis quel­
que temps. Ne devenez pas tout à 
fait impalpable.

— Pourquoi taquinez-vous tou­
jours miss Gray sur sa petite taille, 
docteur Rob? demanda GaHh d’un 
ton un peu vexé. Etre petite n’est 
assurément pas un défautl

— Je la taquinerai sur sa grande 
taille si vous le préférez, dit le doc­
teur Rob, en jetant un regard malin 
vers nurse Rosemary, toute droite 

! et comme figée devant la fenêtre.
— Je préférerais qu'il ne fût fait 

. aucun commentaire sur son exté­
rieur, répondit Garth sèchement.

Puis plus cordialement il ajouta:
— Vous comprenez, docteur, pour 

! moi elle est une voix, une voix qui 
guide. D’abord je m’étais efforcé de 
me représenter mentalement son ap­
parence extérieure; maintenant je 
préfère bénéficier de ce que je con­
nais. et laisser dans le vague ce que 
j’ignore. Sauf ce Johnson qui ap­
partient à un cauchemar à moitié 
oublié, elle est la seule personne 

' nouvelle qui m'ait approché depuis

que je suis aveugle, la seule voix à 
laquelle je ne puis donner ni un vi­
sage ni un corps? Avec les années 
il y en aura beaucoup ainsi. Pour le 
moment elle est unique.

Les yeux du docteur Rob, qui 
pendant cette explication n’avaient 
cessé de fureter autour de lui, pa­
rurent s’immobiliser soudain sur un 
objet digne d’un examen attentif. II 
venait d’apercevoir la lettre prove­
nant de l’étranger, sur la table tout 
près de lui.

— Ah! dit-il, les Pyramides, le 
timbre égyptien. Voilà qui est inté­
ressant. Avez-vous des amis là-bas, 
monsieur Dalmain?

—La lettre est expédiée du Cai­
re, répondit Garth, mais actuelle­
ment je crois que miss Champion 
est en Syrie.

Le docteur tira sa moustache et 
demeura absorbé dans la contem­
plation de la lettre.

— Champion? répéta-t-il, Cham­
pion? C’est un nom pçu ordinaire; 
votre correspondante serait-elle par 
hasard l’honorable Jane?

— Mais cette lettre est d’elle, ré­
pondit Garth surpris. La connais­
sez-vous?

Sa voix vibrait étrangement.
— Très bien, répondit lentement 

et d’un ton délibéré le docteur Rob. 
Je connais son visage et je connais 
sa voix, et je connais aussi bien son 
caractère. Je l’ai vue sous le feu; 
c’est ce que ne peuvent dire la plu­
part de ses amis. Mais il y a une cho­
se d’eilc que je ne connaissais pas 
avant aujourd’hui, c’est son écriture.

; Puis-je examiner cette enveloppe?
Il s’était tournés vers la fenêtre, 

cet audacieux petit homme, et avait 
posé la question à nurse Rosemary, 
mais il ne vit d’elle que le dos; nurse 
Rosemary étudiait le paysage! Il se 

| retourna vers Garth, qui évidem­
ment avait déjà donné un signe d’as- 

! sentiment et dont le visage expri- 
j mait le désir d’en entendre davan- 
I tage. Le docteur Mackenzie prit l’en­
veloppe.

— Oui, dit-il enfin, l’écriture lui 
ressemble: claire, ferme , décidée, 

(Sachant ce qu’elle veut dire et le di­
sant, allant où elle veut aller. Ah! 

I mon garçon, c’est une noble femme, 
leelle-là; et si vous avez l'honorable 
:Jane pour amie, vous pouvez vous 
I passer d’un certain nombre d’autres 
* choses.

Une teinte rosée couvrit les joues 
brunes de Garth. Dans ses ténèbres, 
il avait été obsédé par le désir d’en­
tendre parler d’elle, sans pouvoir 
l’espérer. Ah! s’il avait pu se dou­
ter!... Ce vieux Robbie aurait pu le 
faire! Il avait dû user d’infinies pré­
cautions pour questionner Brand, 
craignant de révéler son secret et 
celui de Jane. Mais, avec le docteur 
Bob et nurse Rosemary, il n’était 
pas besoin de tant de manoeuvres. 

> Il pouvait garder son secret, et ce- 
j pendant écouter et répondre, 
i — Où l’avez-vous rencontré? de- I manda Garth.

— Je vous dirai où, et je vous di- 
! rai quand, répondit le docteur Rob, 
si vous avez envie d’entendre une 
histoire de guerre.

Garth était tout enflammé de dé­
sir.

(A suivre)
1-11-45
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Le discours du trône
Texte du message lu hier par le juge en chef 

Thibaudeau Rinfret pour proroger la cinquième 
session du 19e Parlement du Canada

Ottawa, 1er (C.P.) — Voici le | munir contre une pénurie possible 
texte du discours du trône, lu hier de renforts d’infanterie complète-
après-midi par le juge en chef Thi­
baudeau Rinfret (en l’absence du 
vice-roi) pour proroger la cinquiè- 

Parlement dudu 19eme session 
Canada:

Honorables membres du Sénat, 
Membres de la Chambres des 

communes,
La guerre en est maintenant à sa 

sixième année. Des batailles déci­
sives se livrent aujourd’hui sur le 
sol allemand. Grâce à une poussée 
soutenu?, la défaite de l’Allema­
gne n’est plus qu’une affaire de 
temps. Les operations actuelles 
donnent lieu à des combats cruels 
et à de lourdes pertes. La derniè-

ment entraînés, il devint nécessai 
re et opportun d’adopter la métho­
de exposée en 1942. Des renforts 
se sont présentés régulièrement 
dans les proportions accrues ainsi 
visées. A nos forces armées le Ca­
nada a donné et continuera de don­
ner l’appui le plus complet en 
hommes, en munitions et en appro­
visionnements .

Aide mutuelle oux Alliés

A titre de partie intégrante d’un 
effort national total, le Canada a 
continué d’assurer l’aide mutuelle 
à nos alliés. Pour la poursuite so­
lidaire et effective de la guerre, la

re phase de la lutte en Europe I Grande-Bretagne, la Russie, la
pourrait bien être la plus coûteuse 
de toutes. En vue d’économiser le 
plus grand nombre de vies humai­
nes, il importe de ne rien négliger 
pour mettre fin à la guerre le plus 
promptement possible. C’est enco­
re là incontestablement l’objectif 
suprême.
Les Allemands contraints de céder

Au cours de l’année écoulée de­
puis l’ouverture de la présente ses- 
sion, les forces allemandes ont été 
partout contraintes de céder du 
terrain. Le territoire de l’Union 
soviétique a été entièrement libé­
ré. L’offensive longtemps attendue 
à l’ouest fut déclenchée avec suc­
cès le 6 juin. Une à une. de gran­
des capitales européennes ont été 
reprises à leurs conquérants. On a 
presque complètement chassé l’en­
nemi dés pays suivants: France, 
Belgique, Luxembourg, Grèce, You­
goslavie et Pologne. La libération 
de la Hollande, de la Norvège et ]

France, l’Australie, la Nouvelle 
Zélande, la Chine et l’Inde ont été 
pourvues de matériel de guerre et 
de vivres canadiens.

Avec votre approbation, le prin­
cipe de l’aide mutuelle a été éten­
du de manière à permettre au Ca­
nada de contribuer au secours et 
au rétablissement des pays libérés. 
Dans la période de transition entre 
la guerre et la paix, la distribution 
de secours internationaux aidera à 
maintenir l’utilisation intégrale des 
ressources humaines et matérielles 
du Canada.

Gagner la paix

De même qu’aux sessions anté­
rieures, on vous a signalé que le 
premier de tous les objectifs con­
siste à gagner la guerre. Le but 
suprême, après la victoire, est de 
gagner la paix. Mes ministres 
croient fermement qu’on ne sau­
rait rendre la paix durable, qu’au

de la Tchécosfovaquîë a 'commen-1 moyen d’une action coopérative 
cé. On a détaché de l’Allemagne •a P«rt des nations pacifiques, 
tous ses Etats satellites. On a per- Us sont davis que les nations ac-
cé ses frontières, on est à démo­
lir méthodiquement ses industries

tuellement unies dans le commun 
dessein de gagner la guerre de-

de guerre. A l’est, à l’ouest et au i vraient chercher ensemble à assu- 
sud, les forces alliées se portent i rer une paix permanente. A cette 
vigoureusement vers le coeur de ' fin, le Canada s’est efforcé de
l’Allemagne.

Dans la lutte contre le Japon, la 
longue résistance chinoise s’est 
maintenue. Les forces alliées ont 
envahi les Philippines avec suc­
cès. On a réalisé des gains impor­
tants en Asie continentale. Les 
raids de bombardement ont atteint 
les îles japonaises elles-mêmes ain­
si que leurs forteresses industriel­
les. Des deux côtés du monde, les 
Nations-Unies ont acquis la supré­
matie sur mer et dans les airs. Le 
moment où la puissance combinée 
des alliés se concentrera sur le Ja­
pon n’est plus qu’une question de 
temps. , , ,

Durant l’année, la manne de 
guerre et le corps d’aviation du Ca­
nada ont poursuivi leur tâche es­
sentielle dans le nord de l'Atlanti­
que. Lors des débarquements en 
Normandie, et dans toutes les cam- 
pagnes menées depuis le jour J. la 
marine.de guerre et le corps d’avia­
tion ont appuyé l’armée canadien­
ne Par leur conduite splendide 
dans la bataille, en Italie, en Fran­
ce, en Belgique, en Hollande et sur 
les frontières de l’Allemagne, nos 
soldats se sont acquis une place de 
premier plan. Dans quelque partie 
du globe qu'ils aient lutté, les com­
battants canadiens de tous les ser­
vices ont attiré sur notre pays une 
gloire impérissable.

Pertes plus lourdes que prévu

Dans la campagne du nord-ouest 
de l’Europe, les pertes de l’infante­
rie, dans toutes les armées alliées, 
furent beaucoup plus lourdes qu’on 
ne l’avait prévu. Afin de se pré-

j fournir un aj: positif.
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Au cours de sa visite en Grai.de- 
Bretagne, au mois de mai, mon pre­
mier ministre s’est entretenu, avec 
les premiers ministres d’autres 
nations du Commonwealth britan­
nique, de la question d’un orga­
nisme de sécurité nationale. En­
tre temps ont eu lieu à Dumbarton 
Oaks des conférences préliminai­
res des grandes puissances sur 
l’établissement d’un organisme de 
sécurité internationale. En prévi­
sion d’une conférence générale, les 
vues du Canada sur certains as­
pects des propositions formulées 
aux conférences préliminaires ont 
été communiquées depuis à ces 
puissances.

La sécurité mondial*

La sécurité mondiale est la pier­
re d’assise d’une prospérité cura­
ble et de la sécurité sociale. La 
prospérité, non plus que la sécu­
rité, ne saurait être l’apanage 
d’une nation particulière canton­
née dans l’isolement. De même, la 
prospérité exige la coopération in­
ternationale. La prospérité du Ca­
nada et le bien-être de notre peu­
ple sont liés à la restauration et à 
l’expansion du commerce mon­
dial. Le marché d’exportatio,. est 
essentiel à l’emploi efficace d’une 
multitude de Canadiens. Pareille­
ment, pour élever le niveau 
d’existence, il nous faut accroître 
nos importations. Fort de cette 
conviction, et suivant les principes 
de la Charte de l’Atlantique, le 
gouvernement, de concert avec 
d’autres pays, a continué à explo­
rer les moyens de raviver et d’am­
plifier, après la guerre, le com­
merce international.

Le commerce international

On a reconnu, dans une loi pré­
voyant l’assurance et la garantie 
des crédits à l’exportation, l’influ­
ence capitale des exportations sur 
le soutien de l’emploi. Cette loi 
est maintenant en vigueur. Il a été 
également pris des mesures pour 
développer à l’étranger le service 
des commissariats canadiens du 
commerce.

La suppression des droits de 
douane sur les instruments aratoi- 

. res, édictée au cours de la session, 
a contribué à contenir les frais de 
la production agricole, pour le 
bien du produteur et du consom-
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mateur des denrées de la ferme. 
Par cette mesure d’import nce, 
mes ministres ont aqssi prouvé de 
façon concrète l’empressement que 
met le Canada, de concert avec 
d’autres nations, à favoriser le 
commerce international par l’abais­
sement des barrières douanières.

L’assurance d’une occasion 
pour quiconque veut et peut tra­
vailler est la pierre angulaire du 
programme que s’est tracé le gou­
vernement pour atteindre à la pros­
périté et à la sécurité sociale. Il 
existe une obligation particulière 
de procurer un travail utile et ré­
munérateur aux hommes et aux 
femmes de nos forces armées. La 
première condition essentielle 
d’une politique visant également à 
améliorer le bien-être humain, 
c’est de maintenir après la guerre 
un haut niveau d’emploi et de pro­
duction. Les multiples mesures im­
portantes adoptées durant la ses­
sion qui s’achève représentent un 
progrès considérable vers l’accom­
plissement de cet objet. Presque 
toutes ces mesures sont déjà en vi­
gueur. Envisagées dans leur en­
semble, elles forment une impres­
sionnante réalisation législative. 
Par leur vaste portée et leur corré­
lation, elles constituent une tranche 
majeure d’un programme destiné à 
prévenir le retour possible du chô-1 
mage et de l’insécurité dans les an­
nées d’après-guerre.

Afin de seconder ce program­
me d’emploi intégral, de sécurité 
sociale et de bien-être humain, il a 
été créé trois ministères, actuelle­
ment sous la direction de ministres 
de la Couronnes:

1) Le ministère des Affaires des 
Affaires des anciens combattants;

2) Le ministère de la Recons­
truction; , , _

3) Le ministère de la Santé na­
tionale et du bien-être social.

Le ministère des affaires des 
anciens combattants

Le ministère des Affaires des an­
ciens combattants est préposé à la 
réadaptation et au rétablissement 
des membres des forces armées 
ainsi qu’à l’administration des pen­
sions et allocations aux anciens 
combattants.

Ce nouveau mmisîère applique 
déjà les mesures intéressant direc­
tement la réintégration des anciens 
combattants dans la vie civile, le 
soin des anciens militaires invali­
des et le sort des personnes à la 
charge de ceux qui ont sacrifie 
leur vie. Les rouages administra­
tifs de cette vaste entreprise se dé­
veloppent et se perfectionnent sans 
cesse. Près de 200,000 anciens com­
battants de la guerre actuelle ont 
déjà été réintégrés dans la vie ci­
vile. , ,

La loi sur les indemnités de ser­
vice de guerre et la loi sur l’as­
surance des anciens combattants, 
édictées pendant la présente ses­
sion complètent le plus vaste des 
programmes jusqu’ici adoptés par i 
une nation pour le bien-être de ses j 
anciens combattants et leur retour ’ 
à des carrières actives dans la vie 
civile.

Le ministère de la reconstruction

Le ministère de la reconstruction 
s’apprête dans le moment à trans­
former promptement les Industries 
de guerre en vue de les adapter 
aux besoins du temps de paix et au 
maintien de l’emploi industriel. De 
plus il favorise et coordonne des 
entreprises de développement na­
tional et régional, de logement, 
d’aménagement des collectivités et 
d’autres projets susceptibles d’être 
requis pour soutenir l’embauche 
dans la période d’après-guerre. Il 
lui incombe d’aliéner ordonné- 
ment, dans l’intérêt national, le sur­
plus de matériel de guerre. Déjà 
des organismes représentatifs se li­
vrent à cette tâche vaste et impor­
tante.

Pour aider à transfornier les usi­
nes de guerre et à favoriser l’essor 
des petites et moyennes entreprises, 
on a établi la Banque d’expansion 
industrielle, actuellement en acti- j 
vité.

Le logement devra Jouer un 
grand rôle dans le maintien du ni­
veau d’emploi après la guerre. La 
portée de la loi nationale sur l’ha­
bitation a été notablement étendue 
afin de pourvoir à la construction 
de nouvelles maisons, à la répara- ! 
lion et à la modernisation des mai­
sons existantes, ainsi qu’à l’amélio­
ration des conditions d’habitation 
et de vie tant dans les villes que 
dans les régions rurales.

Au cours de la présente session, 
on a reconnu d’une manière parti­
culière l’importance du crédit pour 
stimuler l’emploi. La nouvelle loi a 
grandement amélioré les facilités 
de crédit et les services bancaires 
accessibles à la population du Ca­
nada. Une mesure législative sup­
plémentaire prévoit spécialement I 
l’ouverture d’un crédit à moyen et 
à court terme qui permettra aux 
cultivateurs d’améliorer et de dé­
velopper leurs fermes et leurs ha- 
bitationa.
Le ministère de la santé nationale 

et du bien-être

Le ministère de la Santé nationa­
le et du Bien-Etre social s’occupe 
d’organiser et de diriger d’impor­
tantes initiatives du gouvernement 
fédéral en matière de santé et de 
bien-être social.

A l’ouverture de la présente ses­
sion, J’ai déclaré que, de l’avis de 
mes ministres, il convenait d’accé­
lérer le plus possible l’avancement 
de plans visant à établir un mini­
mum national de sécurité sociale et 
de bien-être humain. Dans l’éta­
blissement de ce minimum national, 
le nouveau ministère doit veiller 
aux mesures fédérales favorisant 
la santé et le bien-être, ainsi qu’à 
l’élaboration d’une assurance com­
préhensive contre les risques so­
ciaux.

Il existe déjà, sous le régime de 
lois fédérales et provinciales, une 
mesure appréciable de sécurité so­
ciale, mais la mise en oeuvre d’un 
régime national d’ensemble, dans 
lequel s’intégreront les artivités fé­
dérales et provinciales, exigera de 
nouvelles consultations et une colla­
boration étroite avec les provinces.

A l’ouverture de la session, j’ai 
déclaré qpe le gouvernement était 
disposé à recommander une mesu­
re prévoyant l’aide fédérale à un 
système national d'assurance-santé. 
Cette mesure viserait aussi une cer­
taine assistance aux provinces pour 
les fins de la médecine préventive.

J’ai déclaré également que le gou­
vernement était prêt à appuyer un 
système national contributoire de 
pensions de vieillesse sur une base 
plus généreuse que celle qui existe 
actuellement. La présentation de 
ces mesures dépend d’ententes ap­
propriées avec les provinces. Mes 
ministres affirment de nouveau 
qu’ils sont prêts à mettre en oeuvre 
ces grandes réformes sociales dès 
la conclusion de telles ententes.
Collaboration fédérale-provinciale

Conscient de l’importance d’une 
collaboration étroite avec les pro­
vinces pour le maintien de l’embau­
che après la guerre et pour la réa­
lisation de la sécurité sociale, le 
gouvernement a fait des prépara­
tifs, qu’il poursuit actuellement, 
pour la tenue d’une conférence fé- 
déra!e»provinciale à la date propice 
la plus rapprochée.

Les allocations familiales

Convaincu que la famille et le 
foyer constituent les assises de la 
vie nationale, on a établi des allo­
cations familiales en vue d’aider à 
assurer aux enfants de la nation un 
minimum de bien-être et à leur pro­
curer autant que possible des avan­
tages égaux dans la lutte pour 
l’existence. C’est le ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être so­
cial qui administre les allocations 
familiales. L’inscription des enfants 
commence demain. Le versement 
des allocations doit être effectué à 
compter du premier juillet.

De l’avis de mes ministres, la loi 
sur les allocations familiales et les 
îiutres mesures de sécurité sociale 
destinées à assurer un minimum na­
tional de bien-être humain contri­
bueront sensiblement au maintien 
de la production et de l’emploi.

Le plafond des prix

Le plafond des prix et certaines 
autres mesures du gouvernement 
tendant à empêcher l’inflation ont 
continué à sauvegarder le niveau de 
vie fondamentale du peuple cana­
dien et le pouvoir d’achat du dol­
lar. On comprendra mieux que ja­
mais l’utilité de cette ligne de con­
duite lorsqu’il s’agira de résoudre 
les problèmes d’àprès-guerre.

Afin de mieux assurer un niveau 
de base, on a prévu, à la présente 
session, l’établissement de prix mi­
nimums pour les produits agricoles 
et les produits de la pèche. Ces me­
sures protègent deux grandes indus­
tries primaires contre les risques 
d’un affaissement des marchés ou 
des prix après la guerre.
Commission des transports aériens

On a institué une commission des 
transports aériens chargée de con­
seiller et d’aider le gouvernement | 
en ce qui concerne la réglementa- j 
tion et le développement de l’avia­
tion civile. En vertu du programme 
du gouvernement relatif à l’aviation 
civile d’après-guerre, qui a été porté 
à votre connaissance, l’exploitation 
des services internationaux et trans­
continentaux est réservée à l’Etat. 
Il sera loisible à l’entreprise privée 
d’exploiter les services d’intérêt lo­
cal.

En avril et en mai, des premiers 
ministres de la communauté des na­
tions britanniques se réunissaient à 
Londres. Mon premier ministre par­
ticipa aux délibérations et, pendant 
son séjour dans cette ville, il prit la 
parole à une réunion des deux 
Chambres du Parlement du Royau­
me-Uni.

En septembre, pour la seconde 
fois pendant la présente guerre, le 
gouvernement se fit l’hôte du pre­
mier ministre de la Grande-Breta­
gne et du président des EtatsUnis et 
de leurs conseillers, à une confé­
rence tenue à Québec.

Le même mois, avait lieu à Mont­
réal une réunion du conseil de
l’administration de secours et de
rétablissement des Nations-Unies. 
Au cours de l’année, le Canada se 
fit aussi représenter à la conféren­
ce monétaire internationale de
Bretton-Woods et à la conférence 
internationale sur l’aviation civile, 
à Chicago. Mes ministres ont tenu, 
avec les gouvernements du Royau­
me-Uni et des Etats-Unis, une suite 
ininterrompue de conférences sur
diverses questions.

Les emprunts de la victoire

Les sixième et septième emprunts 
de la victoire, lancés durant l’année, 
ont sensiblement dépassé leurs ob­
jectifs. A chaque emprunt, le nom­
bre de souscripteurs particuliers 
constituait un nouveau record. Vous 
vous réjouirez de l'incomparable 
réponse faite à cet appel et je tra­
duis votre penséç en enregistrant 
votre reconnaissance des splendides 
services rendus par le comité na­
tional des finances de guerre et ses 
organismes provinciaux et locaux.

Au cours de l’année qui vient de 
s’écouler, les relations entre patrons 
et employés ont été caractérisées 
par une harmonie de plus en plus 
manifeste. Le nombre de travailleurs 
occupés durant l’année était plus 
considérable que jamais. La produc­
tion des denrées alimentaires, des 
matières premières et des munitions 
ouvrées a dépassé celle de toute an­
née précédente.

L'effort de guerre du Canada

On ne saurait trop louer le dé­
vouement apporté à l’accomplisse­
ment de scs devoirs du temps de 
guerre par la vaste majorité de no­
tre population dans toutes les car­
rières. En dehors de leurs tâches 
quotidiennes, des centaines de mil­
liers de personnes se Sont dépen­

sées sans compter pour des oeuvres 
bénévoles indispensables. Grâce aux 
efforts qu’ils ont déployés au pays, 
les hommes et les femmes du Canada 
ont démontré leur empressement à 
soutenir dans la plus grande mesure 
possible ceux qui combattent outre­
mer.
Membres de la Chambre des Com­
munes,

Je vous remercie des crédits af­
fectés à la poursuite de la guerre.

Vous avez pourvu à l’exercice du 
droit de vote, lors d’une élection 
générale, par les hommes et les fem­
mes des forces armées. Cette mesure 
leur fournira la plus ample occa­
sion d’user de ce droit fondamental 
de citoyenneté.
Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre des Com­
munes,

L’effort de guerre du Canada de­
puis cinq ans se recommande par 
lui-même.

En clôturant cette cinquième ses­
sion de notre Parlement de guer­
re, je m’unis à vous pour prier Dieu 
que les horreurs et les sacrifices de 
la guerre prennent bientôt fin. Nous 
confions nos morts héroïques à la 
garde de Dieu. Nous honorerons 
toujours leur mémoire. Pour les af­
fligés, nous demandons le réconfort 
et la consolation. Quant aux prison­
niers de guerre, aux disparus et aux 
blessés, nous prions pour qu’ils 
soient bientôt délivrés de leurs pri­
vations, de leurs angoisses et de 
leurs souffrances. Plus que jamais 
nous pensons aux centaines de mil­
liers de nos jeunes Canadiens qui, 
avec leurs compagnons d’armes des 
autres pays, ont offert leur vie pour 
épargner la conquête et la servitude 
aux nations libres du monde. Nous 
prions humblement la divine Provi­
dence d’accorder à tous ceux qui 
survivent à l’épreuve du combat un 
prompt et glorieux retour dans leur 
patrie.

La prochaine campagne de charité

M. Bernard Archambault, président des 
tactions spéciales pour la prochaine sous­
cription annuelle de la Fédération des 
Oauvret de Charité Canadiennes-Françai­
se-. La campagne, qui a pour objectif 
un million de dollars, s’ouvrira le 11 fé­
vrier pour ae terminer le 22.

Le mouvement coopératif 
serait ralenti

Congrès des entrepreneurs 
à Québec samedi

Samedi après-midi, le 3 février, 
au delà de cent cinquante entrepre­
neurs en plomberie et chauffage de 
la province de Québec, membres de 
l'Association des Marchands Détail­
lants seront au Château Frontenac 
à Québec, pour leur congrès an­
nuel. Le programme comprend:

Samedi, 3 février, 2h. p.m., réu­
nion générale. Rapports du prési­
dent et du secrétaire; présentation; 
discussion et adoption des résolu­
tions; élection des officiers.

4h. p.m.. Réception officielle aux 
dames par le comité féminin de 
Québec.

7h. p.m., grand banquet (l’habit 
n’est pas de rigueur).

Dimanche 4 février, 10b. a.m.: 
réunion d’étude suivie d’une dis­
cussion générale. Au programme: 
Le Code provincial de la Plambe- 
rie, M. Fred Poliquin; L’Associa­
tion éducationnelle de la Plombe­
rie sanitaire, M. G. Heitshu; Les 
conventions collectives. Me W. Bhé- 
rer ; L’apprentissage, M. Massicotte; 
Relations avec les manufacturiers 
et les grossistes, M. J.-W. Jetté.

2h. 30 p.m.. Visite de la ville de 
Québec et réception au Saint-Cas- 
Un.

Le premier ministre, le chef de 
l’opposition, le ministre du travail 
et le ministre du Commerce, de mê 
me que le maire de Québec comp­
tent parmi les personnalités distin­
guées qui seront les hôtes de cette 
section de l’association des mai-1 
chands détaillants, à l’occasion de 
ce congrès.

Regina, 1er (C.P.) — L’imposi­
tion de taxes sur les coopératives, 
présentement exemptées de l’impôt 
sur le revenu et de la taxe sur les 
profits excessifs, empêcherait le 
mouvement très louable de la coo­
pération au Canada, ont déclaré 
mardi les coopératives fédérées de 
la Saskatchewan.

Cette réclamation a été déposée 
hier devant la commission royale 
d’enquête sur les coopératives. Les 
coopératives émettent aussi l’opi­
nion qu’une telle taxe encourage­
rait des méthodes malsaines d’af- 
frires, par le truchement des coo­
pératives.

D’autres griefs ont été présentés 
par l’Association des marchands 
détaillants du Canada, section de 
la Saskatchewan, le Board of Trade 
de Regina et l’Association des bû­
cherons de l’ouest. Les trois récla­
mations disaient que les coopérati­
ves devraient être taxées afin de 
permettre “une compétition raison­
nable’’ avec les entreprises privées.

Le Board of Trade a déclaré qu’il 
devrait y avoir une égalité dans la 
méthode de taxation, tandis que 
l’Association des marchands dé­
taillants a dit “qu’il ne doit y avoir 
de faveurs pour personne.”

Le juge Èrrol-M. McDougall est 
le président de cette commission.

20e congrès des marchands 
de fruits

Quéfeec, 1er (D.N.C.) — Plus de 
300 délégués de l’Association des 
marchands de fruits en gros du 
Canada se trouvent présentement 
au Château Frontenac pour assis­
ter au 20e congrès annuel de leur 
association, sous la présidence de 
M. Cyril Corham, de Halifax. Les 
congressistes étaient les invités 
d’honneur, mardi midi, au déjeu­
ner-causerie du club Rotary de 
Québec, alors que le conférencier 
invité était M. Albert Gardiner, as­
sistant-agent du trafic des voya­
geurs au Canadien National.

Stettinius et Hopkins 
aux quartiers généraux

Rome, 1er (A.P.) — M. Edward 
R. Stettinius, secrétaire d’Etat des 
Etats-Unis, et M. Harry Hopkins, 
représentant personnel du prési­
dent Roosevelt, visitaient avant- 
hier et hier les quartiers généraux 
des alliés. Le secrétaire d’Etat est 
arrivé par avion aux quartiers gé­
néraux alliés.

M. Hopkins a >onféré avec le gé­
néral Ira C. Eaker, commandant 
des forces de l’air alliées en Médi­
terranée, et avec le lieutenant-gé­
néral Joseph T. McNarney, com­
mandant en chef des forces améri­
caines en Méditerranée. La dépê­
che annonce que plusieurs autres 
conférences auront lieu. Mardi, M. 
Hopkins était reçu par Sa Sainteté 
le Pape Pie XII, dans une audien­
ce de 40 minutes. L’envoyé du pré­
sident participa à de nombreuses 
conférences avec les leaders ita­
liens. A ces conférences, il a dé­
claré qu'il avait été envoyé en mis­
sion d’information par le prési­
dent afin de le renseigner pour la 
conférence qui doit avoir lieu entre 
Churchil,! Staline et Roosevelt.

Le divin ami
par le

R. P. |os. Schriiver». C.SS R.

Retraite de di« jours avec qua­
tre méditatior.s par jour sur le 
sujet suivant :

LA SAINTETE CONSISTE DANS 
L’AMOUR :

L'amcur purifie 
L’amour il umine 
L’amour transforme. 

Ccnc'usion : Perseverance dans
l'amour.

Volume de 405 pages.
Au comptoir 0.75s 
Par la poste 0.85s

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

Officiers des
chaudronniers

M. Fernand Beauregard a été élu 
par acclamation à la présidence 
du local 21 de l’union canadienne 
des chaudronniers et constructeurs 
de navires en fer (C.C.T.), lors 
de l’assemblée générale annuelle 
tenue aux locaux du Congrès cana­
dien du travail, à 415 est, Sainte- 
Catherinc.

Les autres officiers pour la nou­
velle année sont: MM. J. Béliveau, 
vice-président; Gaston Saint-Vin­
cent, sec.-très.; Valéry Poirier, 
sec.-arch.; E. Thibault, J.-E. 
Cardinal et R. Bouchard, direc­
teurs; R. Cloutier, L. Abron et J. 
Lahaye, syndics; J. Robert, garde; 
et J. Joyal. tuilcur.

L’assemblée était présidée par 
M. Alex. Houyon, organisateur gé­
néral du C C.T., à Slontréal. M. 
Maurice-A. Brisebois, organisateur 
généra], agissait comme secrétaire.

I^e local 12 comprend les em­
ployés de TUnUed Shipyards.

Ouvriers en matériaux 
de construction

I.e local no 2 des ouvriers en ma­
tériaux de construction (C.C.T.) 
oui groupe les employés de la Buil­
ding Products, à Ville La Salle,, 
vient de nrocéder au choix de ses 
officiers pour la nouvelle année.

En voici le résultat: président, 
J.-M. Clément; vice-président. J.- 
C. Ouellet; sec.-très., A. Frigon; 
tuilcur, J. Desrosiers; garde, R. 
Gervais.

On nous a appris aux quartiers 
généraux du local 2 que l'exécutif 
était présentement à étudier les 
clauses qu'il entend soumettre à la 
compagnie lors du renouvellement 
du contrat.

Les manuels
de Riboulet

sur l'éducation

Psychologie appliquée à l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologiques. 
Volume relié de 375 pages. 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La discipline préventive et ses 
éléments essentiels. Brochu­
re de 190 pages. Au comp­
toir $1.25, franco $1.35.

Conseils sur le travail intellec­
tuel. Volume de 275 pages. 
Au comptoir $1.50, franco 
$1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

A MONTREAL

__________ Il
M. T. R. Elliott, gérant des rolati 
extérieures de la General Motor Pro 
duct» of Canada Limited, qui, on corn 
pagnie de plusieurs autres officiers d 
cette compagnie, a reçu un groupe d 
journalistes, hier soir, à l’hôtel Mont 
Royal.

M. Hormisdas Langlois 
de retour

Québec, 1er (D.N.C.) — M. Hor­
misdas Langlais, député des Iles- 
ue-la-Madeleine, est de retour d’un 
nouveau voyage dans son comté. Il 
a entrepris cette longue randonnée 
pour assister à un congrès de pê­
cheurs et de producteurs de pois­
sons et rencontrer ses électeurs.

M. Langlais a déclaré que les pê­
cheurs indépendants et les mem­
bres des coopératives de pêche onl 
pris part au congrès. Le ministère 
des Pêcheries avait délégué à ces 
importantes assises M. Maurice 
Lessard.

Actuellement, le plus sérieux 
problème des pêcheurs des Iles-de- 
la-Madeleine est de conserver jus­
qu’au printemps, en bon état, trente 
wagons de poisson que l’on n’a pu 
expédier avant l’hiver, faute de 
moyens de transport. La perte de 
ce poisson affecterait considérable­
ment les pêcheurs des Iles,

L'Italie demande
sa réadmission

Londres, 1er (C.P.) — L’organis­
me international du travail étudie 
la demande de ITtalie pour être 
réadmise au sein de cet organisme 
et a accepté de nommer un repré­
sentant à Rome, qui apra pour mis­
sion de garder le gouvernement 
italien, les employeurs et les ou­
vriers en relation avec le travail de 
l’organisme.

OI vous avez différé de vaut 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement de 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement ouvxhle d’avance par chè­
que AU PAIR, sinon ajouter U «ou» 
pour trais d’encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $165 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
♦-Par noste livraison le lendemain.
A Montréal Ife "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B P 500 iPI d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPT» 
PAR TELEPHONE

AVIS AUX 
MUNICIPALITÉS

REGLEMENTS CONCERNANT 
LES LOGEMENTS D’URGENCE

(Arrêté an conseil C.P.9439, la 19 décembre 1944)
I

Toute municipalité qui désire 
faire des représentations en 
vue de la nomination d’un 
administrateur sous le régime 
de ces règlements, doit 
s’adresser au président de la 
Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre 
au plus tard le 15 février 1945.

t» COMMISSION ‘ET voir COMMERCE EN TEMPS' 0E 60ERRE

^
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La doctrine raciste
'e conference du professeur Louis

Rougier sur les origines idéologi­
ques de la guerre hitlérienne —
L'éveil de la conscience raciale
allemande qui conduit à substituer
à la théorie française de la na­
tion, la théorie allemande de
Volkstum fondée sur la soi-disante
communauté du plasma sanguin

Les Allemands font remonter 
fort loin l’éveil de ce qu’ils appel­
lent “la conscience raciale alle­
mande”. La doctrine raciste est 
t nit entière formulée dans les 
Ditcours à la Nation allemande de 
Fichte, en 1808. Tout s’y trouve: 
sophisme ethnographique, qui fait 
du peuple allemand, un des peu­
ples les plus mélangés du monde, 
une race pure; sophisme linguis­
tique, qui fait de la langue alleman­
de une langue originelle; messia­
nisme racial, qui fait de la race 
nordique germanique la race élue 
destinée à donner au monde la pax 
jermanica, avec, comme moyens 
de réalisation, le militarisme et le 
machiavélisme politique. Tout s’y 
trouve, jusqu’à l’antisémitisme, 
Fichte refusant le droit de citoyen­
neté aux Juifs parce qu’impurs.

A chaque génération, les mêmes 
thèmes sont repris avec des reven­
dications de plus en plus ambitieu­
ses. Fichte n’en est encore qu’à ré­
clamer un Reich unique qui forme­
ra un Etat économiquement fermé. 
Après la fondation de l’Empire 
bismarkien apparaissent les thèmes 
de l’Etat tentaculaire de Lamprecht, 
de l’hégémonie universelle de la 
race allemande de Ludwig Reimer, 
du pangermanisme intégral de 
Bcrnhardi, de la guerre éternelle 
de Klaus Wagner, qui aboutissent 
à former la mystique du sang et 
du sol dont la notion de Volkstum 
est le dogme central.

A l’idée française de la Nation, 
fondée sur la volonté spontanée 
des populations intéressées de vi­
vre ensemble, telle que la mani­
festèrent les diverses provinces 
françaises à la Fête de la Fédéra- 
toin nationale, au Champ de Mars, 
le 14 juillet 1790, les penseurs d’ou- 
tre-Rhin opposent la notion du 
Volkstum fondée sur la prétendue 
communauté de sang. La question 
de savoir si l’Alsace et la Lorraine 
doivent appartenir à la France ou 
revenir à l’Allemagne ne dépend 
nullement de la décision des habi­
tants, mais des données de l’ethno­
graphie. Au principe des nationali­
tés se substitue la maxime formu­
lée à la première page de Mein 
Kampf: “Tous les hommes de mê­
me sang doivent appartenir au 
même Reich.

L’Etat est l’instrument de conser­
vation, d’épuration et de proliféra­
tion de la Race, en vertu de ce soi- 
disant principe biologique que 
seules les races pures sont créatri­
ces et que le mélange des sangs 
provoque la décadence des civi­
lisations t. l’abâtardissement des 
Individus.

Partant de là, Hitler déduit les 
devoirs de l’Etat raciste. Il doit 
réunir tous les Allemands disper­
ses dans le monde, dans un meme 
Reich, sous un seul Fuehrer. Il doit 
e dure de l’Etat allemand tous 
ceux qui ne sont pas de sang alle­
mand. Il doit épurer physiquement 
la race par la stérilisation des dé­
générés, l’enseignement de l’eugé­
nisme, les exercices sportifs et mi­
litaires et l’interdiction des maria­
ges mixtes. Il doit épurer morale­
ment la race, en faisant subir à 
tout credo religieux, à toute con­
ception philosophique, à toute re­
cherche scientifique, à toute ex­
pression artistique ou littéraire 
l’épreuve probatoire de la conve­
nance à la race. Il doit prohiber 
toute forme d’internationalisme. 
Enfin, son plus grand devoir est de 
conquérir l’espace vital qui permet­
tra à la race allemande de pros­
pérer au lieu et place des peuples 
dégénérés. Pour celà, il faudra “an­
nihiler la France”, qui fait courir 
à l’Europe l’effroyable danger d’un 
immense Empire négroïde allant 
du Congo au Rhin; il faut détruire 
ces Etats bâtards, la Pologne et 
la Tchécoslovaquie; et rejeter le 
Slave au delà de l’Oural, afin de 
réaliser un vacuum pour le peuple­
ment de la race germanique. Fina­
lement, il conviendra d’organiser 
le monde au service de la race des 
maîtres: “Nous pressentons tous, 
écrit Adolf Hitler, que, dans un 
avenir éloigné, l’homme peut se 
voir placé devant des problèmes 
dont la solution sera la vocation 
d’une race suprême de seigneurs 
qui dispose des richesses et des 
possibilités de tout le globe terres­
tre”.Nota. — La prochaine conferen­
ce de M. Louis Rougier, qui devait 
avoir lieu le 1er février, sera don­
née le lundi 5 février, à l’Univer­
sité de Montréal, à 8 h. 30 du soir. 
Le sujet en sera: La doctrine du 
nationalisme économique alle­
mand depuis “l’Etat économique 
fermé” de Fichte jusqu’au “socia-

Une question 
de principe //

Dans son numéro du 30 janvier, 
le journal le Sùleil, de Québec, sous 
le titre “Une question de principe”, 
commente une rumeur politique se­
lon laquelle M. Lionel Chevrier, dé­
puté fédéral ontarien, serait nommé 
ministre du Revenu national, ce 
qui porterait à sept le nombre des 
ministres ontariens contre cinq 
pour le Québec.

Voici ce que le Soleil en dit:
UNE QUESTION DE PRINCIPE
“M. Lionel Chevrier est un des 

plus brillants parlementaires bi­
lingues de la Chambre des Commu­
nes. Une rumeur veut qu’il devien­
ne ministre du Revenu national, 
pour remplacer M. Colin Gibson, 
actuellement ministre temporaire 
de l’Aviation. La nomination de 
M. Chevrier renforcerait le cabi­
net, mais elle ne pourrait compen­
ser la perte très lourde qu’a subie 
la province de Québec par la dé­
mission de l’hon, C.-G. Power. A 
l’heure présente la province de 
Québec q'a plus que cinq minis­
tres :MM. Saint-Laurent, LaFlèche, 
Fournier, Bertrand et Claxton. 
L’hon. J.-E. Michaud est un Cana­
dien français qui rend beaucoup de 
services a la province de Québec, 
mais il ne la représente pas au con­
seil; il est du Nouveau-Brunswick.

“La nomination de M. Chevrier 
porterait à sept le nombre des mi­
nistres de l’Ontario, temporaire­
ment. Suivant la constitution du 
pays, aux prochaines élections gé­
nérales plusieurs provinces de­
vraient envoyer à Ottawa moins de 
représentants, le nombre de leurs 
députés devant être* proportionnel 
au chiffre de leur population par 
rapport aux 65 sièges de la pro­
vince de Québec. On a remis à 
plus tard la “redistribution” des 
comtés, en invoquant la guerre. Le 
premier ministre de la province de 
Québec à l’époque, M. Godbout, a 
protesté.

“On comprend la situation diffi­
cile de M. King. 'A la rigueur on 
peut accepter le prétexte de la 
guerre pour retarder la répartition 
des comtés dans les autres provin­
ces, mais on n’admettrait pas que 
la province voisine eût sept minis­
tres quand nous n’en aurions que 
cinq,, dont un de langue anglaise. 
Ce n’est pas du chauvinisme ni de 
l’esprit de clocher. Les temps que 
nous vivons sont trop importants 
pour que Québec n’ait pas sa plei­
ne représentation au moins au sein 
du gouvernement. Si l’Ontario a 
deux ministres de plus, pourquoi 
pas cinq ou six quelque jour?”

Quota de bière augmenté 
en Colombie

Victoria, 1er (C.P.) — Le bu­
reau du contrôle des liqueurs de la 
Colombie canadienne annonce que 
les permis de février valables pour 
3 douzaines de pintes de bière se­
ront valables désormais pour 4 
douzaines et que les tavernes et les 
clubs de vétérans pourront obtenir 
15 pour cent de plus que le quota 
de leur licence.

Les coupons pour les spiritueux 
et les vins continueront d’avoir la 
même valeur, qui est d’une bou­
teille de spiritueux et de deux pin­
tes de vin importé et d’un gallon 
de vin domestique par mois. Les 
prix qui étaient en vigueur en jan­
vier continueront de l’être en fé­
vrier.

eom Georges Mercure 
Dn deuil de son père
M. Alexandre Mercure, ancien maire

de Drummondville, est décédé à 
l'âge de 78 ans

Drummondville, 1er (Spécial au 
Devoir) — M. Alexandre Mercure, 
ancien maire de notre ville et qui 
fut, pendant plusieurs années, l’un 
des hommes d’affaires les plus en 
vedette des Cantons de l’Est, est dé­
cédé dimanche soir, à l’hôpital Ste- 
Croix, après une longue maladie. Il 
était âgé de 78 ans.

Natif de Saint-Thomas de M(*it- 
magny M. Mercure étudia à l’Aca­
démie des Frères des Ecoles Chré 
tiennes de La Baie du Febvre. Il 
vint s’établir dans notre ville en 
1385 comme comptable chez M- 
Henri Vassal, industrie. En 1905, 
il achetait l’actif de son patron et 
exploitait deux scieries, Tune dans 
notre ville et l’autre à Saint-Joa­
chim d’Yamaska.

Il fut échevin de notre ville pen­
dant plusieurs termes, maire de 
1914 à 1918, commissaire d’école 
de 1910 à 1931, membre-fondateur 
de la Chambre de commerce, pré­
sident de la compagnie locale de 
téléphone de 1920 jusqu’à la vente 
de ce réseau à la compagnie Bell, 
président de l’Union Saint-Joseph 
de Drummondville de 1899 à 1939 
et membre de plusieurs autres or­
ganisations locales. En 1915 il pré­
sida les fêtes du centenaire de 
Drummondville. Il était maire 
quand fut fondé la Southern Cana­
da Power Co. qui marqua le début 
de l’essor industriel de notre ville. 
Depuis 1937 il était registrateur- 
conjoint du comté de Drummond.

Le défunt laisse dans le deuil sa 
femme, née Smith (Marie-Louise), 
ses fils, Don Georges Mercure, bé­
nédictin, piieur du monastère de 
Saint-Benoît du Lac, Joseph, manu­
facturier, et Alfred, employé des 
douanes, tous deux de notre ville: 
ses filles: Soeur Marie-Immaculée 
(Juliette), du monastère du Pré­
cieux-Sang de Mont-Laurier; Soeur 
Marie-Geneviève (Angéline), des 
Soeurs Réparatrices du Divin- 
Coeur, de Montréal; Mme Wilfrid 
Proulx (Joséphine), de Montréal; 
Mme Alcide Spénard (Georgine), 
de Québec; Mme Charles Lupien 
(Madeleine), de notre ville; une 
soeur. Mme D. Fontaine (Alice), 
de Québec; deux frères: Henri, de 
Sainte-Brigitte des Saults, et Emile, 
de Saint-Joachim de Courval; ses 
gendres et belles-filles: MM. Wil­
frid Proulx, Alcide Spénard et 
Charles Lupien, Mme Joseph Mer­
cure (Héléna Leclerc); Mme Gusta­
ve Mercure (Maria Larocque); 
Mme Alfred Mercure (Barbara Be­
noit); ses beaux-frères et belles- 
soeurs: MM. et Mmes Alfred Smith, 
de Lowell, Mass., Joseph et Al­
phonse Smith, de Montréal, Mme 
Charles Mercure, de Pierreville, 
Mmes Emile et Henri Mercure, 
Soeur Sainte-Olive, des Soeurs de 
l’Assomption, de Nicolet, ainsi que 
plusieurs petits-enfants, neveux et 
nièces. Ses funérailles ont eu heu 
en l’église Saint-Frédéric.

Le Devoir présente à Dom Mer­
cure et aux autres membres de la 
famille l’expression de ses profon­
des condoléances.
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Les municipalités 
ontariennes

Elles veulent certaines modifications
à la charte qui les régit

Toronto. 1er (C.P.) — Une dé- 
pujation de neuf membres, délé­
guée par l’Association des maires 
et des shérifs de l’Ontario, a ren­
contré le premier ministre Drew 
pour lui présenter un bref recom­
mandant à la Législature de faire 
certains changements touchant à la 
charte des municipalités.

Cette délégation comprenait son 
président, M. G. R. Inglis, maire 
de Niagara Falls, et son président 
actif, M. Robert H. Saunders, mai­
re de Toronto, et M. Brunette, mai­
re de Timmins.

Le bref demande que les muni­
cipalités obtiennent le partage des 
taxes provinciales sur la gazoline 
et les prix des licences des véhicu­
les pour compenser pour le coût de 
l’entretien des voies élevées; le 
bref demandait aussi que les muni­
cipalités soient autorisées à taxer 
les services d’utilité publique et 
les compagnies de la couronne au 
même taux que les entreprises pri­
vées. Parmi les autres item du 
bref: l’établissement d’une juste 
échelle de répartition pour fins gé­
nérales et scolaires; une augmenta­
tion des pensions aux vieillards et 
aux aveugles; l’exposé par le gou­
vernement provincial et fédéral, 
du programme de l’aviation civile 
pour l’après-guerre.

Les crimes des nazis 
seront punis

iisme allemand” de 
bart.

erner Som-

Avez-vous besoin de bons livras ? 
Adressez-vous ju Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, rue No- 
're-Dame, Montréal.

Les beaux tomans
du R.P. A. Hubtet. S.|. 
pour les moins de 15 ans

Eassences de lumière (350 pages)
Au comptoir  ........... $1.25
Par la poste .............. $1.35

Parole de scout 
Mission péri leuse 
Les deux âmes 
La bande des quatre 
Leurs frimousses 

Chaque volume,
au comptoir .............. $1.00
par la poste .............. $1.10

Frais minois 
Alain Belle-Humeur 
Leurs âmes
Tltes folles et coeur d’or 
Le trésor bien nttdi 
Une nuit dans la tour 
Le dossier 1248 

Chaque volume,
au comptoir .............. $0.75
par la poste ......... $0.85
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Lnodres, 1er (C.P.) — M. Ri­
chard Law, ministre d’Etat dans le 
cabinet britannique, prenant hier 
la parole clivant la Chambre des 
Communes, à ia place du secrétai­
re des Affaires étrangères, M. An­
thony Edeu, qui est absent de la 
capitale Cu et moment, a déclaré 
que TAngletfci re verrait à ce que 
les Allemands soient punis pour 
‘les crime; commis contre d’autres

ques années dans une succursale ^c^n^première fois qu’il est in- 
prpnpnbannpieim0IltreaH1Se’;a ‘Hf diqué d’une manière précise que 
le il récîame de ^ Canad^an pVnk. les nazis devront subir une ^eine

M. R. Lépine porte
sa cause en appel

M. Roger Lépine, employé de 
banque qui a risqué sa vie pour 
arrêter un bandit armé il y a quel­
les années dans une succursale 
’une banque montréalaise, a ins-

ers’ Association la récompense de 
?1,000 que cette association offre 
aux personnes qui contribuent à 
l’arrestation d’un voleur dans une 
banque.

On sait que la cause a été en­
tendue en première instance par 
le juge Louis Loranger, de la Cour 
supérieure, et qu’il a renvoyé la 
demande, à son grand regret, car, 
dit-il, l’association s’est réservé le 
droit de n’accorder la récompense 
qu’à qui elle voudrait.

Me Roch Pinard, avocat du de­
mandeur Lépine. a inscrit la cause 
au greffe de la Cour d’appel hier 
matin. _

Des Allemands
aux affaires civiles

New-York, 1er (A.P.) — Le cor­
respondant du C.B.S. Eric Sevareid, 
a cité le London Daily Express, di­
sant que les autorités militaires 
américaines à Aix-la-Chapelle, en 
Allemagne, se servent d’un grand 
nombre d’anciens chefs du parti 
nazi pour diriger les affaires loca­
les.

L’émission citait un correspon­
dant du journal comme ayant dé­
claré que “les nazis gouvernent 
toujours Aix-la-Chapelle”, la pre­
mière ville importante allemande, 
capturée par les forces américai­
nes, “parce que les officiers amé­
ricain- disent qu’il n’y en a pas 
d’autres pour le faire. Jpes socialis­
tes allemands se plaignent que 
leurs représentants sont ignorés 
dans le choix”.

Les socialistes se plaignent aussi 
que dans la ville de Stolberg, 85 
des 87 représentants municipaux 
sont d’anciens membres du par­
ti nazi, et que !e présent maire 
d’Aix-la-Chapelle était direc­
teur d’une corporation qui fabri­
quait des parties d’armes.

Il leur arrache le revolver
La police municipale a reçu hier 

matin une plainte de M. Abram 
Mlowsky, un épicier, 31 rue St- 
Cuthbert. Le plaignant a relaté 
que vers 9 h. 40 mardi soir, alors 
qu’il était seul dans son établisse­
ment, deux jeunes garçons de 16 à 
18 ans, se sont présentés à lui, le 
sommant de leur, remettre son ar­
gent à la pointe du revolver. Ne 
perdant pas de temps, l’épicier a 
arraché l’arme des mains de l’an 
des jeunes bandits et ils ont alors 
tous deux pris la fuite, ainsi qu’un 
troisième qui était à la porte, agis­
sant comme gardien.

pour la persécution qu’ils ont in­
fligée aux Juifs et à d’autres élé­
ments du Reich, quoique M. Law 
n’ait nommé spécifiquement aucun 
groupe.

Le ministre ajouta que la proce­
dure suivie en telle occurence 
pourrait être différente de celle 
qu’on suivra à l’égard des crimes 
contre les Alliés; mais il n’a pas 
souligné en quoi consisteraient ces 
différences. Il se peut, a-t-il laissé 
entendre, que les Allemands eux- 
mêmes jugent leurs propres bour­

A la question de savoir si les 
Alliés se sont entendus sur ce sujet, 
qui a déjà provoqué des discus­
sions entre juristes à la fois aux 
Etats-Unis et en Angleterre, M. Law 
répondit qu’il ne pouvait rien ajou­
ter à la déclaration précédente..

De son côté, un des dirigeants de 
la commission établie par les Na­
tions-Unies pour juger les crimes 
de guerre a révélé que l’examen de 
preuves fraichement arrivées a fait 
de cette semaine Tune des plus oc­
cupées de la commission. 11 n’exis­
te aucun désaccord sérieux entre 
les membres, a-t-il ajouté, et aucun 
risque que la commission se divise 
ou disparaisse. Cette dernière dé­
claration répondait à une question 
au sujet de la récente démission du 
président de la commission, sir Ce­
cil Hurst, et d’un des membres de 
la délégation américaine, M. Her- 
bcrUaayborn Fell.

On doit procéder cette semaine 
à l’élection du président perma­
nent de la commission.

Criminels de guerre
réclamés par le négus

New-York, 1er (C.P.)<— Le 
New York Times a déclaré hier, 
dans une dépêche de Londres, que 
le gouvernement britannique “n’a 
pris aucune mesure contre les cri­
minels de guerre, ’mentionnés sur 
la liste soumise par l’Ethiopie, à la 
suite de la libération de ce pays, 
en décembre 1941, et a refusé jus­
qu’ici de remettre le gen­
dre de Tempereur Haïlé Se- 
lassié, considéré comme traître, 
et capturé par l’armée britannique, 
alors qu’il combattait les Alliés en 
1940.

Le Times a déclaré que cette lis­
te, avec en tête les noms de Benito 
Mussolini et du maréchal Pietro 
Badoglio, contenait un grand norm- 
bre d’autres noms Italiens qu’Haïlé 
Sélassié voulait avoir pour leur fai­
re subir un procès pour les crimes 
commis au cours de la campagne 
italienne de conquête en Ethiopie, 
en 1935 et 1936.

Le journal citait "un diplomate 
informé” qui aurait dit qu’il croy­
ait que cette liste irait devant les 
grands conseils britanniques à cau­
se des noms qu’elle contient, “mais, 
apparemment, on a décidé en haut 
lieu de ne prendre aucune me- 
sure”.

Gros incendie à Cleveland
Cleveland, 1er (A.P.) — Les 

pompiers ont réussi à contrôler 
hier un gros incendie qui s est dé­
claré à la suite d’une triple explo­
sion à la division Benzol, d’une va­
leur de $2,000,000, de la Corrigan 
McKinney Works. 11 a fallu éva­
cuer 400 familles dans 14 pâtés de 
maisons, près de la conflagration. 
Toutefois, ces personnes ont pu re­
tourner chez elles.Les représentants de la compa­
gnie ont dit que les dommages at­
teindront plusieurs centaines de 
milliers de dollars. ,

Personne n a toutefois été blessé. 
Les flammes se sont propagées par 
la naphtaline, produit très inflam­
mable. Le gérant de Tetabhssement 
a dit que la cause du feu est enco­
re inconnue. Tous les pompiers de 
Cleveland étaient sur la scene.

Les contrôleurs de Toronto
Toronto, 1er (C.P.) — Le bureau 

de contrôle de Toronto a décide 
hier que tous les membres du con­
seil qui s’absenteront d’une as­
semblée pour une autre raison que 
la maladie ou pour raison d affai­
res de la ville,seront passibes d une 
amende de $5.00. Cette décision a 
été prise sous l’autorité d un re­
cent amendement la charte
des municipalités de 1 Ontario. L a- 
mende ne peut être appliquée aux 
membres nu bureau de contrôle 
ou aux membres du comité des 
assemblées.

Campagne
antivénérienne

Invitation à la population

Le Dr Adélard Groulx. directeur 
du service municipal de Santé, 
communique:

Lundi le 5 février, à 8h. 30 du 
soir, il y aura au Monument Na­
tional, une grande réunion publi­
que pour marquer la reprise de la 
campagne contre les maladies vé- 
rériennes à Montréal.

Cette soirée, organisée par le 
Service de santé, sous les auspices 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, est placée sous le patro­
nage de S. E. Mgr J. Charbonneau, 
archevêque da Montréal. Le minis­
tre de la Santé, le Dr Paquette, et 
S. H. le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Hoüde, en seront les prési­
dents d’honneur et porteront la 
parole. Le président actif en sera 
M. Roger Duhamel et le conféren­
cier le Dr Albéric Marin, professeur 
à TUniversité de Montréal. M. Jac­
ques Labrecque, ténor bien connu, 
prêtera son concours de même que 
le choeur de Hadio-Petit-Monde, 
dirigé par Mme Jean-Louis Audet; 
il y aura en plus représentation de 
films éducatifs et récréatifs.

Le Service de santé invite toute 
la population à se rendre au Monu­
ment National, lundi le 5 février, 
afin d’aider à débarrasser notre 
ville du mal vénérien.

Les maladies vénériennes, en 
particulier la syphilis et la gonor­
rhée, sont une plaie sociale et cons­
tituent un problème important de 
santé publique contre lequel il faut 
lutter vigoureusement.

Ce travail en est surtout un d’é­
ducation pour le public; il est né­
cessaire, à Taide de conférences et 
de films, de faire connaître au pu­
blic ce que sont ces maladies, quel­
les en sont les causes et quelles 
peuvent en être les conséquences. 
Il importe que la population con­
naisse ces dangers pour s’en bien 
préserver.

C’est pourquoi le Service de san­
té invite toute la population de 
Montréal à se rendre au Monument 
National, lundi soir, le 5 février, à 
8 heures 30.
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Mort subite
M Alexander Miller, âgé de 52 

ans, 2257 rue Harvard, à Notre-Da­
me de Grâce, est mort subitement 
chez lui, mardi soir. Le cadavre a 
été transporté à la morgue pour 
l’enquête du coroner.

Conférences de
M. Louis Brouho

A l’Institut scientifique franco- 
canadien, 1430, rue Saint-Denis, 
Montréal, M. Lucien Brouha don­
nera des conférences dans les hô- 

< pitaux suivants :
i Jeudi, 8 février 1045: Hôpital 

Hôtel-Dieu. Le médecin et la phy­
siologie de l’homme.

Jeudi, 15 février 1945: Hôpital 
Notre-Dame. Les régulations neu­
ro-endocriniennes.

Jeudi, 22 février 1945: Hôpital 
i Sainte-Justine. L’éducation physi- 
' que chez l’enfant.

Ces conférences spéciales se fe­
ront le matin à 11 heures. Les 
médecins sont particulièrement in­
vités.
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Prisonniers russes libérés
Londres, 1er (C.P.) — La ra­

dio de Moscou, rapportant une dé­
pêche de presse, a dit hier qu’un 
grand nombre de prisonniers du 
camp de Proskowe ont été libérés. 
Ce camp, dit la radio de Moscou, 
fut établi quand les Allemands dé­
truisirent Varsovie en révolte Pan 
dernier.

De 2,000 à 5,000 habitants de 
Varsovie étaient enfermés, tous les 
jours, dans ce camp de concentra­
tion, dit la dépêche, et un jour pas 
moins de 70,000 prisonniers furent 
entassés là. Plusieurs furent tortu­
rés par les membres de la Gestapo 
et par rerlains membres de l’armée 
territoriale.

A la fin de l’automne de l’année 
dernière, la plupart des prison­
niers furent ou tués ou transpor­
tés en Allemagne. Mais de nou­
veaux raids de ia Gestapo ne tardè­
rent pas à le remplir de nouveau.

Mission à Moscou
par |o*eph-E. DAVIE5 (1) 

traduit par A'bart Pascal

Recueil de dépêche» confiden­
tielles au Département d Etet, de 
lettres officielle* et personnelle», 
de notas d’un agenda ordinaire et 
du journal personnel de l’auteur, 
comprenant des fait* de» com­
mentaire; consigné» jusqu en 1941.

(1) Ambeaeadeur de» Qtbta-Unte 
auprès de l'Union Soviétique de
me a 1938

Volumt de 570 pages.
Au comptoir $3.00.
Par la oo»te $3.15.
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Demi-obscurotion
aux Etats-Unis

Washington, 1er (A.P.) — Une 
demi-obscuration dans le but d’é­
pargner annuellement 2,090,000 de 
tonnes de charbon sera en vigueur 
dans la plus grande partie des 
Etats-Unis à partir de demain. 
Les régions exemptées sont desser­
vies entièrement par i’éleclricité 
de l’Hydro-Power ou par un sur­
plus de gaz.

Sauf pour les régions exemptées, 
on ne pourra se servir d'électrici^ 
té passe minuit, de manière que les 
annonces extérieures et les lumiè­
res des rues, et l’éclairage des vi­
trines, sâuf quand il est nécessaire 
pour l’éciairage de l’intérieur.

P

iftagnic 
^ Assurance sur la Vie

Saubegarbe
Montreal
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lance, Protection Personnelle. Discré­
tion absolue Rapport» Confidentiels

Haney Detective Agency
28 St-Jacques Ouest Tél. HA. 6823

44 DU NOUVEAU 44
\»»ertinienf eemelet

Underwood. Remington 
Rove) Portatif et Statiu 
■rd Machines é Addition 
n»r Celculxteur» Protec 
t»ur« de Chèque» Punltrv» tn «tr

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|»cquet O 
PSr m 69SS R T Sîn*»nd nro'

DACTYLOGRAPHES
Rova! - Pemlnrtoo 
— Unéerwooa - l 
C. Smith - Coron»
Silencieux régulier 
*t -010 3111 Pro­
tecteurs de chèques 
rluollcat-*ur* eelcu 
cteur» et machiner 

* additionner Ven 
te servi»* échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
101» ru» BLÏURV BB 2318

Kntre le* m- Vitré et lAeaurhetlèr*

LAITERIE

Acheter che* Marcotte.
C'est Etre dans la nota 
Du meuble en général 
C'est l'endroit idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST «pré* Orléans) 

CH 9628

RtMBOURREURS MATELASSIERS

REPARATIONS ELECTRIQUES

CH. 1588-2SBS Holt.
LAITERIE

ROPRMONl

REM«OURnniP« “ATKIASSIIRS

BOYER LIMITEE
OnéciaMtés: meuble» et matelas eur 

commande nlnal que réparation»
intimée ereturtr sur demand»

*«*6 Henrl-fullen - M. |tl2

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles
tcrvice vent» et ré- 
oaratlAn* de mo­
teur* erg êrntture. 

tr* n*f ornl a teura. 
radios

4359. PAPINIAD

GeoDiMf *N EAU LT!’Uée

! Tél. « RL. 5565 973 Sf-George»
MONTREAL

Laiton# canadienne français»
B PATENAUDR OTnnrféUIr»

[ LAURENTIBE AUTO ENCADREURS

ELECTRIC REG’D
Réparations électriques 

et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

Wisintainei & Fils
eet nouiEVARD si-i.aurknt

LES ENCADREURS
MANUFAfTURIER*

Moulure» •- Cadre* — Mhotr» 
wansratlnn» de cadre» et mtrotn

(Ane 8M4

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
oroprlétalr*

446 Place Jacques-Cortle» 
MA 9331
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Le total des ventes a été de 27.671 actions et de 44 020 actions minières, en 
omparalson de 17.606 actions et de 41. 160 actions minières mardi dernier.

31 JANVIER
î Haut Ra* ► p* m Ha ut lias Fci m
Agnew 20% 20% 20,2 Imp. Tob . . . 12%
AlKoma . 14% 14% 141 j Int. Brou D . 30 30 30
Aluminium . 99 Int. Nickel . . . . :i2'q 32'h 32'%
Bathurst . 16 16 16 Int. Paper . . . . . , 2 1.» 2 î ‘ 4 213 4
Bel; Tel . . . 164 int. Pete . . . • . » . . 22% 22*4 22%
Brazilian . . 22% 22%. 221 -j lut. Pow . . . . . 31 30 30
BC Pow. 21% 21% 21% Do. prlv . . . . . . 110 11U 110
C. Cernent . . ■1 % 9 % 9% L. Woods . . . . . 25% 25% 251 >

Do. nrlv. . 121 121 121 MU Pow, . . . 21% 21% 21 V*
Can. SS . . . : 2 % 12% 12',s N. Brew prlv. . . . . 44 43 % 43 '/?

Do prlv, . 45 45 45 N Stl Car . • . . . 18% 18 18
Can. Brew S1- 8% 8% Nor . . 50% 50 50
Co P 45% Ont. Steel . . 16 16 16
Celanese prlv. 162 162 162 Ottawa El. Ry . . . 30 30 30
C. Alcohol B . 6-% 6% 6% Ottawa Power . . . . 10% '0% 10%
CPR. . . . 12 11', 11% Price . . 32% 32% 32 » w
Seasrams 43 43 43 Rolland . . 12'i U* 2 :
D. Tar 13% 13% 13% St. L. Paper p. . . . . . 62 61 % 61 %
D Textile . . . 73 Shawinigan . . . 17% 17 17%
Dryden 9-1, y% 9% Tooke . 16Id's 16 “h
Electrolux . 12% 12% 12% Unit Steel . . . . 4% 4%
En A- Heat . 7 7 7 Viau . . 13
Eny Elect. . . 27 27 27 Weston prlv . 100
Gatineau . . . . n% i:% 11% Winnipeg El. . • . . - 7% 7 V /K

OS Ware . . 16 16 16 Do prlv. . . 77 77 77
(Holllnser . . . . 12 Can, Nat. . . . 15%
H Smith . . . 21% 21 21 Commerce . . . . 14% 14% 14%
Hudson Bay . 31 % Montréal . . . 17%
fcmp. Oil . . . 13% Royale.............. . 16 16 16

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bas Fer ni Haut Bas Ferm.

Irown Co. . . . . . 210 240 240 Royallte ....... 19
Do. prlv. . . . . . 47% 473 a 473, Sangamo.......................... 22

'ev, ’6%l.A. OU .... . . . 24% 24 24 S. Bridge....................... 6%
î. Gen. El . , . . . 212 212 212 Thrift prlv........................ 26

'b% 'a%Ingersoll , . . . . 64 t>4 64 Union Gas...................... 8%
:. Marconi .... . . . 2% 2% 2% Un Corp. A................... 29 28% 28'%
!. Vickers ... . . . 6 Uhion Sec .... 7% 7% 7%
!. Westinghouse . . . 52'j 52% 52 % Mines (cote en centsl
;. Neon . . . 20 Aldermac.......................... 15% :5% 15%
tons D!v. A . . . Aubelle ........................ 39 39 59

Do. prlv. . . . . . 13% C. Malartlc................... 125 119 125
3. Paper .... . . . 8% 3 8% Donalda............................ 131 123 125
Jom. Eng................. . . . 31 Howey.............................. 41 40 41
Xmnacona .... :o% 10% Kerr A ($1...................... 12 12 12
Fairchild .... . . 2% 2% 2-% Kirk Hand....................... 14 13% 13%
tord A..................... 25% 2542 Louvlco . ........................ ? 16 114 115
toser...................... 34% 34% O’Brien............................. 265
.. St. John . . . 24 24 Pamour.............................. 145 145 145
ilaple Leaf . . . 13% 13% Pato................................... 500 500 500

Do prlv. . . . 18% 18% Perron .............................. 128 128 128
Vassey prlv, . . . . 23% 23% 23% Sigma ($)........................ 13% 13% 13%
gelchers prtv. . . . . 91 ! Slscoe................................ 80
E. & O . . 12% 12% 12% Sladen................................... 61 61 6i
f. Corp. 1 p. . . . . . 103 103 103 Stadacona ............................. 75 72 72
#ue. Pulp P. . . . . . . 33% 33% 33% Sullivan................................ 163 163 163

BOURSE DE TORONTO
Ouv Haut Ferm

660 Abitibi prlv. 47 46% 47
35 Do 7 P.c. . . 146 146 146

200 Acme . . 7 7 7
60 Agnew . 20 20 20
10 Do prlv. . . . . 114 114 114

100 AP Con 10% 10% 10%
10200 Aldermac 15% :s 15

210 Algoma ... 15 14% 15
10 Aluminium 100 100 100
5 Do prlv. . , . 101% 101% 101%

300 Anglo Can 78 77 78
284 Anglo Hur. . . 825 825 825

3500 Arjon................... 15 15 15
500 Ashley .... 7% 7% 7%

7000 Astoria , . . 17% 17% 17%
4200 Aubell................. 40 39 39
2500 Aumaque . . . 77 77 77
2205 Aunor.................. . 410 400 410
1500 Bagamac .... . 15 14 i4
8300 Baukfleld . . 14 13 13%

90 Bank Mtl . 17% 17% 17%
■60 By Tor 29% 29% 29%
500 Base Metal 13% 13% 13%

>0225 Bear . . 218 203 210
4700 Beattie .... 190 182

14 Bell .... 164 163% 164*
>0900 Bldgood . . ■ 42% 41% 41%

55 Blue Rlb . . . 8 3 a
50 Do prlv. . 51 51 s:

5200 Bobto .... . 14 13% 13%
18200 Bonetal .... . 21 19% 20

15 Bralorne .... 17 17 17
382 Brazil.................. . 22% 22% 22%
165 B.A. OH . . . 24'., 24 24%

10550 Brlt. Dom 55c % %
50 B.C. Packers . 26 25% 25

>0550 Brlt. Dom. . 55 52 55
7700 Broulan 76 74 75
2200 Buff Ank. . 640 620 640

>5700 Buff. Can. . 14 13 13%
500 Bunk. HUI . 3 'm 3% 3%
350 Burns B 14% 14% 14%
520 Cal. Edm . 175 175 175

10 Can. Malt. .
435 Can. Pack. A 

10 Do. B 
260 Can S.S.
470 Do. prlv. .
45 C. W. & C. A. 

1360 Can. bk. Corn. 
110 Can Brew.
100 C. Can. B. prtv 
190 Can. Car . . . 

10 Celanese . . . 
150 Alcohol B . . . 
40 Can. Loco. . . . 

13360 Can. Mal. . . . 
5 Can. OU ... .

1875 C.PJl......................
500 Cariboo . ■ . . . 

1500 Cas. Treth. . . 
3500 Cent. Pat .
3000 Cent. Porc.

500 Chem Res. . 
11962 Chestervllle
7050 Co. Will................
550 Cockshutt . . .

15004 Coin L..................
800 Conlagas . .

444i 44::4. 
73 73
14'* 14%
8'.a 8M

9% 9% 9'i
. 50% 50 Vi 50%
.34 3 4 34
. 13% 13% 13%
. 12% 12% 12%
. 45 

73 
14’
8!

18 18 18 
. 11% 11% 11% 
. 46% '46% 46%
. 8% 6% e*
. 17% 17% 17%
. 130 120 125 
. 19 19 19
. 12 11% 11% 
. 205 205 205
. 120 119 119
. 231 225 230
. 15% 15% 15%
. 25 25 25
. 230 225 230
. 355 350 355
. 13% 13 13

«0 55 57
. 172 160 170

1000 Conlarum . . 
430 Cons. Bak. . . 
275 Con. Smelt. . 

1200 Con west .
1000 Davies .... 
600 Delnlte . . . 

1000 Denison . . . 
10 Dlst. Seag. . . 
75 Dome

120 Dom. Bank . 
39 Dom. Dalr.

425 Dom. Found.
30 D. Scot Inv. p. 

105 Dom. Steel B 
420 Dom. Stores . 

56350 Don aid o 
3500 Duquesne . . 
9100 East Cr. . . . 

14900 East Mal.
1500 East Sullivan 

80 Eng. Elec. A . 
800 Falcon. .

57300 Eldon a . .
5 F. Farm.

100 Fed. Grain . 
45 Fleet .... 
60 Ford A . . 

3500 Franco . . . 
3350 Froblsh . . . 

10 Gatineau . . 
10 Do. prlv. . 

245 G. S. Wares 
25 Do. prlv.

475 G Yel. Knife 
1000 Gillies . .
1500 Glenora . . . 

19060 Gods Lake 
4000 Oo’dale 
1500 Gold Eagle . . 
2400 Gold Gate . . 
4600 Gold Man. . . 

500 GoldfLsh . . . 
35 Goodyear . .

5 Do prlv. . . 
500 Gr. Bous.
100 Gt. Lake VT . 
110 Do. prlv. . 

5700 Gunnar . , . 
50 Gypsum . . .

2000 Halcrow 
3500 Halliwell . , . 

50 Hallnor 
50 Ham. Bridge 

100 Hard. Carp. . 
2200 Hard R. . . 
1800 Harker ... 
5000 Harricana . 
6872 Hasaga . . . 
6700 Heath. . . . 

600 Headley . . . 
545 Holllnger . . . 

4580 Homo OH . . 
1000 Homestead . 

14000 Howey ... 
2270 Hud. Bay . . . 

894 Imp. 01\ .
5 Imp. Tob. . . 

1000 Inspiration 
2000 Int. C. & C 

625 Int. Nickel .

<>uv Haut Ferm.

BOURSE DE NEW-YORK
^ , Hmt l.aj V>fm ,

Air Reduction .................... 413* 41 41^ !
Allied Chemical ...............  153% 159% 159''
AU1» Chalmers .................. 41%
American C. & F.

60%

49'

American P. & Lt. .
Do. 6% Prf..........
Do. 5% Prf..........

American Radiator 
American Roil M.
American Smelting 
American Steel F 
American Sugar 
American T. & T. .
American Tobacco

Do. B .................
American Water W. .... 9
American Woolen ............ li%
Anaconda ........................... 31
Atchison S.F............ ..... *77%
Baldwin C.T. ............ 25% 25% 25%
Baltimore & Ohio ...... 12 ................
Bendix Aviation ........../] 53%
Bethlehem Steel .......... 71
Boeing Air ......................... igi.

... 41% 41%

... 42% 40-,

... 28% 26%

... 3 2%

... 64% 64%

... 60% 59

... 13% 13%
16% 16%

.. . 42% 42%

. .. 29 23%
49' . 49%

, .. 158% 157
.. 66'.. 66%

... 68% 68

4 i158%

30% 31 
76% 77%

Johns Manvuie .. 
Kennecott 
Krcg. G. & B 
Lambert Co. ... 
L O. F. Glass ..

Louis. & Nash. . 
Mack Trucks ...
Mac y Co. .............
G. L. Martin .. 
Map Dept Store 
McIntyre Pore. .

Nant Ha. Ferm
109% 107% 106% 
37% 37% 37% 
37% 37% 37% 
34% 34% 34%

Borg. Warn.

11%
53 533
69% 71 
17% 18

39% 33% 39%Brtgg's MI g ..................... 391
Budd Ml g Co................... n%
Burrough's Add.................. 14%
Canada Dry ....................... 32s*
Case J. 1............................... 40%
Caterpillar T ................... 49
Celanese Corp..................... 37x2
Ches. & Ohio ................... 51% .....
Chrysler Motors ............... 93.!, 93
Colg. Palmers 
Commercial Solvents
Cong. Nairn . ............. 27%
Cons. Bd. N.Y..................... 25%
Continental Can ............. 41
Continental Mot................ 10%
Continental OU .............. 31%
Crane Co............................... 30
Crucible Steel ................. 407;

39 39' 
11% 11% 
14% 1444 
32% 32% 
38% 40% 
43% 49 
37% 37% 
50% 51%

934. 
31% 31% 31% 
16% 16% 18% 

27% 27% 
25% 25% 
40% 41 
10 10% 
31 31% I
29»!, 29%
40 40% 

42% 
39

38% 38% 38% 
24% 24% 24%
68% 68 68 

159% 158% 159% 
176 175 175

44 44
14% 14% 
25% 25% 
38%

Mont. Ward . .....
National Biscust ...
Nat. Can. Corp 
National Cush Reg 
National Dairy Prod.
National Distillers .
National Lead ........
National P. & L. . .
National Steel ., .
N. Y. Central 
North. Am. Aviation
Omnlbun ....................
Packard Motors .............. g%
Paramount ....................... ags.
Pennsyl. R.R.
Pepsi Cola ____ _
Phelps Dodge *...

Pub. Ser. of N J. 
Pull. Inc. A . 
Radio Corp............

... 22% 22% 22%
80 80

19% 19% 19%
... 104 103% 103%
... 50% 50% 50%
.... 32 % 32% 32%
.... 23% 22% 22%
... 63 63 63
... 59 59 59

.. ■. 13% 13% 13%

.... 51% 50% 51%

.... 24% 24% 24%

.... 14 H 14

De Gaspé Beaubien

34% 34% 
26% 26 
36% 36 
26% 26 

9
70

8% 9
69% 69%

22% 
. 9%

14% 13% 14% 
6 6% 

28 28

22% 22 
9% 9%

42% 42
39% 38

Deere Oo. N 
Delaware & Hudson 
Dlst. Seagram 
Dome Mines
Douglas Air................
DuPont de N..............
Eastman Kod..............
Electric Au. Lt.................... 44
Electric Boat ...................... 14%
Fllntkote ............................ 25%
General Elec......................... 39
General Pood .................. 40% 40% 40%
General Motors ................ 64% 64% 64%
Goodyear .............................. 55% ~
Great Nor. Ry. Prf............. 47%
Great West Sug. .
Greyhound N..........
Hiram Walker .................... 635
Homestake 
Howey Sound

Interlake Iron 
Int. Business M.

29», 28' 
23% 23%

55% 55% 
«% *7%

23%

... 34',j 34% 34%

... 24% 24% 24%

... 26% 25% 26

... 17% 17% 17%
56% 574,

... 19 18% 19

... 48% 47 7 g 48%

... 11% u% Ht,
■.. 35'4 351* 35
... 19% 19% 19%
... 57% 57% 57%
... 41% 41% 41%
... 104-, 104% w.
... 20% 20% 20%

26% 26%
... 36% 36 36%
... 15% 15% 15^
... 15% 15% 15%
.... 27% 27':, 27
... 39% 33% 39%

35% 35%
... 68% 68% 68%

Choses eS autres
Le {fouverneinent fédéral, com­

prenant que le changement de la 
situation économique, pour ce qui 
concerne nos relations avec la 
Grande-Bretagne, rend nécessaire 
d’accepter des importations en 

| paiement des exportations, a dé­
cidé de créer une Division de l'im­
portation au ministère île l’Indus­
trie et du Commerce. Elle aura pour 
objectif d’encourager spécialement 
les importations de Grande-Breta­
gne, au Canada, après la guerre.

•ÿ
Donalda Mines Limited a été ad­

mis sur le Curl) de Montréal, dans 
la section des hors-liste, ainsi que 
Elt'onu Gold Mines Limited.

•F Ÿ
Les ventes dans les magasins gé- 

i néraux de campagne ont accusé 
une hausse moyenne de 7 pour cent 
en décembre 1914, sur le mois cor- 
rsepondant de 1943. Pour l’an der­
nier, la hausse moyenne est de 12.1 
p.c. par rapport à 1943.

Ÿ Ÿ .
Le revenu national, selon une 

estimation provisoire, s’est élevé, 
pour les onze premiers mois de 
l’année de 1944 à $8,400,000,000, au 
lieu de $7,900,000,000 pour la mê­
me période en 1943.

* Ÿ
En Amérique du Nord, les mou­

lins à papiers canadiens ont four­
ni la totalité de leurs approvision­
nements de papier du temps de 
guerre aux journaux canadiens, de 
70 à 75 pour cent de l’approvion- 
nement total des Etats-Unis, qui 
constituent, de beaucoup, les plus 
grands consommateurs au monde, 
et 35 pour cent des approvisionne­
ments mexicains.

* * Ÿ
McKenzie Red Lake Gold Mines 

Ltd rapporte pour le trimestre ter­
miné le 31 décembre dernier une 
production de $173,823, comparati­
vement à $165,103 les trois mois 
précédents et 8239,843 le même tri­
mestre de 1943.

* * *
Le volume des actions industri- 

çlles échangées sur la Bourse et le 
Curb de Montréal pour le mois de 
janvier, s’est élevé à 888,867 ac­
tions comparativement à 760,641 
actions durant le mois de décem­
bre, ce qui est le plus haut niveau 
atteint depuis le mois de mai 1940 
dors que le volume atteignait 990,- 
908 actions. Durant le mois de jan­
vier de l’année dernière, 587,486 
actions furent échangées.

11 y a eu une amélioration aussi 
dans l’échange des titres minûrs, 
778,857 actions furent échangées, 
contre 426,111 actions pour le mois 
précédent et 1,195,766 actions pour 
janvier 1944. Le total des valeurs 
industrielles et des titres miniers 
s’élève à 1,667.724 actions au regard 
de 1,186,752 durant décembre et 
1,783,252 actions pour janvier 1944.

* * *
Les légumes les moins cultivés 

dans les jafdins de guerre du Ca­
nada l’année dernière étaient les 
suivants: l’aubergine, chou frisé, 
asperges, brocoli et piment. Les 
plus cultivés étaient les suivants 
par ordre de production: pomme 
de terre, tomate, carotte, bettera­
ve, chou et fève (verte ou jaune).

* Ÿ *

Jones & Laughlin Steel Corp., et 
ses filiales ont eu un revenu net de 
$2,041,634 durant les trois mois 
terminés le 31 décembre 1944, con­
tre $2,451,647 en 1943. Pour 1944, 
il atteint $7,519,668, contre $9,512,- 
228.

* * *

Après avoir enregistré un recul 
au cours de la journée, hier, Wall 
Street a repris un peu de terrain 
perdu. Quelques valeurs sélectives 
ont fait des avances menées par 
les chemins de fer. Vers midi les 
profits étaient majoritaires et le 
volume des échanges assez consi­
dérable. Les recouvrements se sont 
faits dans presque tous les grou­
pes au cours de la journée. Le 
dollar canadien était inchangé à un 
escompte de 9 15-16 pour cent par 
rapport au dollar américain. Sur 
le marché des obligations, quel­
ques achats sélectifs dans les che­
mins de fer, ont donné une ten­
dance ferme et une légère hausse 
sur ce marché. Quelques émis­
sions qui s’étalent ressenties de la 
réorganisation effectuée, ont en­
registré des gains variant d’une 
fraction à un point.

Le marché île Toronto a montré 
itc la fermeté aujourd’hui tandis 
que celui de Montréal était plutôt 
irrégulier. Les mines ont été acti­
ves à Toronto et cette section a en­
registré des gains.

Quelques papeteries, sur le mar­
ché local, ont haussé légèrement et 
le compartiment des mines d’or 
était un peu plus soutenu. 11 ne 
serait pas étonnant que la section 
des mines d’or soit moins soute­
nue ces jours-ci, à cause des événe­
ments actuels sur les fronts d’Eu­
rope, car la résistance allemande 
peut se prolonger et cela ne favo­
risera certainement fu** ce mar­
ché.

A une convocation particulière 
qui aura lieu en même temps que 
la réunion annuelle des membres 
de l’Engineering Institute of Cana­
da, à Winnipeg, le président sor­
tant de charge, M. de Gaspé Beau- 
bien, C.B.E., M.E.I.C.. de Mont­
réal, recevra le titre de docteur 
en sciences (honoris causa) qui lui 
sera conféré par l’Université du 
Manitoba. Cette cérémonie aura 
lieu au salon Cristal, à l’hôtel 
Royal Alexandra, le 7 février, au 
cours de l’après-midi.

M. de Gaspé Beaubien est mem­
bre senior de la firme d’ingénieurs, 
de Gaspé Beaubien & Cie, de Mont­
réal, et est en relations étroites 
avec plusieurs organisations indus­
trielles, d’ingénieurs, etc. Il est di­
plômé de l’Université McGill,^ et 
fait partie de l’Association of Con­
sulting Engineers, The American 
Institute of Electrical Engineers 
ainsi que de la Corporation des in­
génieurs professionnels de la pro­
vince. Il est aussi membre de la 
Canadian Institute of International 
Affairs, et représentant de la 
Chambre de commerce, au Cana­
dian Engineering Standards Asso­
ciation.

A l'assemblée 
de Canadian Car

Assistance très nombreuse — Scru­
tateurs nommés
L’assemblée de la Canadian Car 

& Foundry qui devait avoir lieu à 
la Banque Royale n’a pu prendre 
place à cette institution à cause 
de l’assistance très nombreuse des 
actionnaires.

Dès le début, l’on sentait la ten­
sion qui régnait dans la salle et 
l’atmosphère semblait propice à 
des débats orageux. Après que M. 
Victor Drury eut déclaré rassem­
blée ouverte, M. John T. Hackett, 
qui avait agi comme conseil pour 
M. Alfred Kirby, dans sa récente 
action en Cour supérieure, s’objec­
ta à la nomination des trois scru­
tateurs proposés: MM. T. M. N. 
Carne. H. W. Roffey et J. Robert­
son, du Montreal Trust Company. 
Des discussions s’ensuivirent et 
plusieurs amendements furent pro- 
posés, mais l’on passa outre et les 
trois scrutateurs mentionnés furent 
nommés. Une motion fut proposée 
d’ajourner l’assemblée à 2 h. 30 p.

Sears Roebuck .. .
Server Co................
Shell Union OU 
Simmon 
Sinclair OU 
Socony Vacuum 
S. C. Edison ...
South. Pacific ..
South. Railway

Do. Prf..............
Sperry Carp..........
Standard Brands
Studebaker ..........
Texas Corp. ,
Twentieth CFF . „
Union B. & p................ ", 147’
Union carb............
Union Pacific 
United Corp. Prf.
United Fruit ....
United Oas T. ... ......... . 145* 14?Ï it".U. S. P & F........................... M * 37% 38 *

53% 52% 53%
58% 57% 58

27% 27% 27% 
30% 30% 30% 
22% 21% 22%
51% 51% 51%
28% 27% 27%
14% 14% 14%
80% 80 80

111% 111% 111%
41% 41% 41%
92 91% 91%

Int. Paper 00. 
Int. Tel. 8c Tes.

.................. 45% 45 45% U. S. Rubber
................ 40 38 39% U. S. Smelt............
.............. 29', 28 29% U. S Steel .
.............. 2034 20% 20% Do. Prf.

................ 9% 9% 9% Vanadium Steel
.................. 173% 173% 173% Western Union
.................. 29% 29% 29% Woo! worth ..
.................. 20% 19% 20 Worth Pump
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Au banquet de "General 
Motors of Canada"

Plus de quatre cents convives 
assistaient hier soir, au banquet of­
fert par la General Motors of Cana­
da, Limited, à ses dépositaires et 
aux représentants de la presse, au 
salon Doré de l’hôtel Mont-Royal. 
M. E.-W. Irvvin, assistant-gérant 
pour la zone est, a présenté, l’un 
après l’autre, les principaux distri­
buteurs des produits de cette com­
pagnie.

M. Torn Elliott, gérant du service 
des relations extérieures, a parlé 
des principes de base de la General 
Motors, qui sont: qualité, vitalité, 
des produits, etc.

M. E.-J. Umphrey, gérant dos ven­
tes, a parlé des problèmes d'après- 
guerre et des projets pour l’avenir.

Un film fut présente, montrant 
les progrès de Ta compagnie depuis 
de nombreuses années.

Rapport sur les animaux 
vivants

Les animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine furent comme suit: 
993 bêtes à cornes, 295 moutons et 
agneaux, 2473 porcs et 868 veaux. 
En plus, 67 bêtes à cornes et 78 
porcs furent consignés aux mai­
sons de salaison et 127 bêtes à cor­
nes, 1 veau furent maniés dans les 
cours à destination d’autres en­
droits au Canada.

Le marché était passablement ac­
tif au début de la semaine et les 
prix subirent une hausse de 25 
sous sur les catégories de bêtes à 
cornes. Un chargement de bons 
bouvillons fut vendu à $12.50, 
ceux de qualité moyenne de $10.25 
à $11.75 et ceux de qualité commu­
ne aussi bas que $7. Les taures se 
vendaient la plupart de $7 à $9, 
quelques-unes de choix à $10. Les 
bonnes vaches variaient de $8 à 
$8.50, quelques-unes à $9.25. Les 
vaches pour la mise en conserve 
donnaient de $5 à $6. Les taureaux 
rapportaient pour la plupart ue 
$7 à $8.

Les bons veaux de lait rappor­
taient de $14.50 à $15.50, les com­
muns aussi bas que $9. Les veaux 
d’herbe se vendaient de $7 à 
$8.50.

Les agneaux furent vendus de 
$11 à $11.50 et quelques-uns non 
classifiés à $12. Les moutons 
étaient de $3 à $6.

Les acheteurs des maisons de sa­
laison ont payé $17.75 pour les 
porcs de la catégorie A et les bou­
chers locaux payaient aussi haut 
que $18. Les truies donnaient 
$12.75 et $13.25 abattues.

Les stocks de blé canadien 
en Amérique

Les stocks de blé canadien en 
magasin ou en transit en Amérique 
du Nord, le 18 janvier, se placent 
à 372,537,178 boisseaux à rappro­
cher de 350,775.584 la date corres­
pondante de l’an dernier. Les 
stocks au 18 janvier comprennent 
333,175,021 boisseaux au Canada et 
39,362,157 boisseaux aux Etats- 
Unis.

Les fermiers des Provinces des 
Prairies livrent 6,403,187 boisseaux 
de blé la semaine terminée le_ 18 
janvier, en regard de 4,739,325 la 
semaine précédente. Depuis le dé­
but de la campagne, c’est-à-dire de­
puis le 1er août 1944, les arrivages 
de blé atteignent un total de 234,- 
653.376 boisseaux, comparative­
ment à 133,216,160 la même période 
de la campagne de 1943-44.

Les fermiers des Provinces des 
Prairies livrent également les quan­
tités suivantes de grains secondai­
res la semaine terminée le 18 jan­
vier (totaux de la semaine précé­
dente entre parenthèses): avoine, 
4.505,088 (3.319.274) boisseaux; or­
ge, 1,568.704 (1,153,251); seigle, 59,- 
047 (28,515); graine de Hn, 40,762 
(28,898).

Dividende de U. S.
Steel Corporation

New-York, 1er. — Les adminis­
trateurs de United States Steel Cor­
poration ont déclaré le dividende 
habituel de $t par action ordinai­
re. C’est le même dividende que 
paie la compagnie depuis le deuxiè­
me trimestre de 1940.

M. Irving S. Olds, président du 
conseil, a rendu public un étal pré­
liminaire des opérations de la com­
pagnie en 1944, indiquant que les 
ventes ont atteint le niveau sans 
précédent de $2,082,010.663, tan­
dis que le bénéfice net par action 

I ordinaire accuse une diminution 
1 s'établissant à $4,03 l’action contre 

$4.30 en 1943.
Le bénéfice net de 1944 se chif­

fre par $60.292,513 en comparaison 
i de $62 631,742, après revision des 
j contrats en 1043. ^

Dividendes déclarés
Nornnda Mines, $1 par action, 

j payable le 15 mars aux actionnai- 
I res inscrits le 15 février.

Canada Vinegars Ltd, 15c par ac­
tion, payable le Irr mars aux ac­
tionnaires inscrits le 15 février.

Hamilton Cotton Co., 22 1-2-c. par 
artion payable le lfr mars aux ac­
tionnaires inscrits le 9 février.

m. dans l’après-midi, au salon ro­
se, à l’hôtel Windsor, et elle fut 
acceptée.

Dans l’après-midi, à la reprise 
de l’assemblée, M. W. A. Eden, di­
recteur, secondé par le sénateur 
Beaubien, déclara les scrutateurs 
élus qui commencèrent sans plus 
tarder à la vérification des procu­
rations. L’on prit le vote, et tard 
dans l’après-midi, le résultat fut en 
faveur de M. Drury, pour la nomi­
nation des trois scrutateurs, qui 
proposa d’ajourner à 10 h. de l’a­
vant-midi, aujourd’hui, au même 
endroit.

L’intérêt soulevé par cette as­
semblée provient de l’action prise 
récemment par M. A. Kirby, ac­
tionnaire important de la Canadian 
Car & Foundry, et de son objection 
à certaines dépenses proposées par 
le conseil d’administration.

Les ventes d'assurance- 
vie au Canada

Toronto, 1er — En 1944 les ven­
tes d’assurance-vie ordinaire dépas­
sent les $600 millions, d’après les 
chiffres compilés par le Bureau des 
recherches sur les ventes d’assu­
rance-vie et publiés par l’Associa­
tion canadienne des coiftpagnies 
d’assurance-vie.

Voici ces ventes dans chaque 
province et à Terre-Neuve:
Colombie' ........................ $44,540,000
Alberta ........................... 36,079,000
Saskatchewan ............... 27,170,000
Manitoba ........................
Ontario ..........................  257,843,000
Québec ............................  156,907,000
Nouv.-Brunswick ......... 17,503,000
NBe-Ecosse ................... 23,877,000fie du P.-E...................... 4,245,000
Terre-Neuve ............     9,494,000

Sondages d"'Aubelle 
Mines, Ltd"

Toronto, 31. — Aubelle Mines, 
Ltd., annonce qu’on a creusé trois 
autres trous de sonde sur sa pro­
priété, une des principales exploi­
tations dans la région de Belleterre- 
Mud Lake. Ce sont les 36e, 37e et 
38e trous qui ont donné à l’ana­
lyse sur 2.6, 4 et 4.6 pieds respec­
tivement, $7.70, $6.16 et $8.47.

Ces sondages se font, à l’extré­
mité est de la section' de mille 
pieds et la première veine, que l’on 
explore par série de trois trous 
tous les cent pieds. Ils établissent 
la continuité de la veine latérale et 
à différentes profondeurs. La te­
neur en or y est satisfaisante pour 
la région." _____

Ventes accrues
de Steel of Canada

M. Ross H. McMaster, président 
de The Steel Company of Canada, 
Limited, dans ses remarques aux 
actionnaires, envoyées en même 
temps que le chèque du dividende 
déclara que la production a été 
maintenue au maximum l’an der­
nier. Le rendement en lingots ex­
céda quelque peu celui de 1943. Le 
total des ventes en valeur accusa 
une hausse de 4% sur 1943.

La hausse continuelle des frais 
de production n’a pas été sans in­
fluer quelque peu sur les bénéfices.

Votre filiale, l’Ontario Forgings, 
Limited, a accru sa production, en 
réponse à l’appel du gouvernement.

Vos administrateurs ont autorisé 
le paiement de $300,000 aux fonds 
de pension, sujet à l’approbation 
des actionnaires.

Vos employés ont souscrit $1- 
673,000 au 7ème emprunt de la Vic­
toire.

Administrateur

Me Lucien Beauregard, C.R., de Mont­
réal. qui vient d’être élu administratew 
de Scottish Union and National Insurano 
Comoanv d’Edinburg, Ecosse.

(Int. Newspaper Service!

Banq-e Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

$614,117,000 
Elles sont celles de 18 compa­

gnies dont les nouvelles polices 
comptent pour 88% du total vendu 
au Canada et à Terre-Neuve, et ne 
comprennent pas les additiops de 
dividendes, les réassurances, les 
contrats de pension sans assuran­
ces, les rentes viagères et les poli­
ces de groupe.

Standard Chemical
subdivise son capital

Les actionnaires de Standard 
Chemical Co. considéreront, le 12 
février, un projet de subdivision 
du capital-actions sur une base de 
5 pour 1 et une augmentation du 
capital-actions. Il v aura donc 193,- 
750 actions en cours, au lieu de 38,- 
750 actions et 106.250 actions addi­
tionnelles seront ajoutées. Le capi­
tal autorisé consistera donc en 300,- 
000 actions sans valeur au pair dont 
191,385 seront émises et le solde 
dans le Trésor. M. E. P. Taylor, 
président, en annonçant cette nou­
velle, dit qu’il s’ensuivra une plu? 
grande distribution des actions et 
une meilleure participation du pu­
blic dans les affaires de la compa­
gnie. Au cours de l’été de 1944, le 
contrôle de cette entreprise a passé 
des mains anglaises à des mains 
canadiennes.

Le Conseil d’administration de la 
Banque Canadienne Nationale a déclaré 
pour le trimestre finissant le 28 février 
1945, un dividende de un et demi pour 
cent ( 1 Vi % ) sur le capital versé de 
la Banque. Ce dividende, portant le nu­
méro 216, sera payable au bureau prin­
cipal ou à toute succursale de la Banque 
à partir du 1er mars 1945, aux action­
naires inscrits dans les registres le 15 
février, à 3 b. de l’après-midi.

Par ordre du Conseil d’administration, 
Le gérant général, 

CHARLES ST-PIERRE

AVIS
Avis public e*t, par les présentes, donné 

que Roderick B. Masson, cultivateur, de 
la ville de Terrebonne, district de Terre- 
bonne; Alphonse Mllette. administrateur, 
et Léon Masson, courtier, ces deux der­
niers de la cité de Montréal, district de 
Montréal: Charles de Lotblnlère-Harwood, 
gérant, de la cité de Westmount. district 
de Montréal, et Jacques Masson, capi­
taine pale-m&ltre, des cité et district de 
Montréal, tous cinq agissant en leur qua­
lité d’exécuteurs testamentaires et fidéi­
commissaires de la succession de feu '.'Ho­
norable Joseph Masson, s’adresseront à 
la législature de la Province de Québec, 
k sa prochaine session, pour obtenir une 
loi spéciale pour proroge, la date du par­
tage de la succession, ainsi que des divers 
lots qui la composent, et pour autres fins.

Montréal, le 9 Janvier 1945.
BEAULIKU, GOUIN, BOURDON,

BEAULIEU * MONTPETIT 
Procureurs des requérante es-quallté.

AVIS
Avis est par lea présente» donné que 

Dame Marie Antoinette Louise de Montl- 
gny, de la Cité d’Outremont, dans le Dis­
trict de Montréal, veuve de feu Arthur 
Roy, en son vivant gentilhomme, du mê­
me Heu. s’adressera k la Législature de 
la Province de Québec, à sa prochaine 
session, pour obtenir une lot spéciale con­
cernant la succession dudit feu Arthur 
Roy, autorisant ladite Dame Marie Antoi­
nette Louise de Montlgnv et les légataires 
universels aqx termes du testament olo­
graphe dudit feu Arthur Roy, en date du 
9 décembre 1926, k faire entre eux un 
acte de conventions comportant la distri­
bution d'une partie des biens de la suc­
cession et déterminant pour l’avenir les 
droits de chacun d’eux sur le résidu des 
biens de ladle succession et pour autres 
fins.

MONTREAL, ce 12 Janvier 1945.
LAJOIE. GELINAS & MACNAUGHTEN.

Procureurs de la Requérante.

The Shawinigan Water 
and Power Company

AVIS DE REMBOURSEMENT

Aux Détenteurs d’Obligations-Or 
Amortissables 4^%, Première 
Hypothèque et à nantissement 
en Fiducie, Série “D”, de THE 
SHAWINIGAN WATER 
AND POWER COMPANY.
Avis est par les présentes donné que, 

lonformément aux clauses de l’acte ds 
fiducie concernant le gage, l’hypothèqus 
et le nantissement de la part de Th« 
Shawinigan W ater and Power Company 
en faveur de Montreal Trust Company 
à titre de fiduciaire en date du 31 
octobre 1927, ainsi que de l’acte ds 
fiducie supplémentaire en date du 21 
octobre 1930 et gageant les obligations 
ci-dessus mentionnées, The Shawinigan 
Water and Power Company va rem­
bourser toutes les obligations-or amor­
tissables 4J/2%, première hypothèque 
et à nantissement en fiducie (lesquelles 
devraient, en conformité de leurs 
clauses, venir à échéance le 1er octobre 
1970) le 26e jour de février 1945 à 
102J4% de leur montant principal avec 
les intérêts courus à la dite date du 26e 
jour de février 1945, sur présentation 
et abandon des dites obligations avec 
tous les coupons d’intérêts y attachés 
Échéant le 1er avril 1945 et subséquem­
ment, au bureau principal de la Banqu# 
Royale du Canada en la Cité de Mont­
réal, Canada, ou, au gré du détenteur, 
au bureau principal de la Bank ol 
Manhattan Trust Company (mainte­
nant Bank of the Manhattan Company) 
dans le Borough de Manhattan en la 
Cité de New York, l^ats-Unis d’Amé­
rique, ou, au gré du détenteur, à la 
Bank of Scotland à Londres, Angleterre.

Avis est en outre donné que si les 
obligations ainsi appelées au rembour­
sement ne sont pas présentées pour 
remboursement le dit 26e jour de févriei 
1945, tout intérêt sur les dites obliga­
tions cessera de courir à compter du 
dit 26e jour de février 1945.

DATÉ à Montréal ce 24e jour ds 
lanvier 1945.

THE SHAWINIGAN WATER 
AND POWER COMPANY 

H. G. Budden,
Note. Secrétaire.

Les détenteurs des obligations ci-dessus 
oui sont domiciliés au Canada peuvent, à 
leur choix, au lieu de remettre leurs titres 
pour remboursement à New-York, les 
remettre pour remboursement au bureau 
principal de la Banque Royale du 
Canada à Montreal et recevoir de la mon­
naie canadienne au taux de $110 pour 
chaque $100 en monnaie américaine 
qu'ils auraient reçu s’ils avaient remis 
les dites obligations pour remboursement 
à New- York.

Cette partie du montant de rembourse­
ment qui représente les intérêts courus 
sur les obligations sera passible de la taxe 
de 5% à la source qui est imposée aux 
personnes domiciliées au Canada par la 
section 9B (1) de la Loi de l'impôt sur 
le revenu en temps de guerre, laquelle 
taxe sera déduite a la date du paiement.

Nouvelle émission

$600,000

Fashion-Craft Mfrs.. Limited
Billets, première hypothèque, remboursables 

en séries de 1 à 14 ans.
Dates du 1er décembre 1944 Dûs de 1943 à 1958

$150,000.00 - 4 % - dûs de 1945 à 1951 
$450,000.00 - 4y2% - dûs de 1951 à 1958

Capital et intérêts semestriels (1er juin et 1er décembre) payables aux bureaux des banquiers de la 
Compagnie à Montréal, Québec et Victoriaville. Titres à coupons, en coupures de $100, $.500 

et $1,000 avec privilège d’enregistrement quant au capital. Rachetables au gré de la Com­
pagnie en totalité ou en partie, A toute date des échéances des intérêts, sur préavis de 

60 jours, au prix de $102.00 jusqu’au 1er décembre 1950 inclusivement, puis à 
$101.00 par la suite et avant échéance; les intérêts en plus dans chaque cas.

Fiduciaire: Le Sun Trust Limitée, Montréal

D’après l’aviseur légal, ces titres constituent un placement légal suivant .la loi des 
compagnies d’assurance canadiennes et britanniques, 1932 et amendements, pour les 
compagnies d’assurance enregistrées conformément à la dite loi.

Nous offrons ces titres conditionnellement à leur émission, à leur 
remise entre nos mains et à Vapprobation de nos aviseurs légaux.

Livraison le ou vers le S février 1945.
V

Prix: $100 et l’intérêt couru.

è''

10 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Tél: BE 2614

Une copie du prospectus a été déposé au secrétariat d’Êtat en conformité avec les stipulations de I*. 
loi des Compagnies de 1934. Un exemplaire sera fourni promptement sur demande.

J'
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Les Eperviers 
veulent vaincre 

le Canadien
Les partisans du Canadien auront 

l’avantage de voir leurs favoris à 
l’oeuvre ce soir, au Forum, lorsque 
le Bleu Blanc Rouge s’attaquera aux 
Eperviers de Chicago dans la seule 
joute inscrite au calendrier de la Li­
gue Nationale et si l’on tient compte 
de la vente des billets, l’assistance 
de ce soir sera très considérable. 
Les partisans du Tricolore ne refu­
sent jamais leur appui moral et fi­
nancier aux protégés de Tommy 
Gorman et ce soir nous verrons les 
supporteurs du Canadien encoura­
ger nos porte-couleurs à la victoire 
afin qu’ils puissent augmenter leur 
avantage dans la course au cham­
pionnat du circuit Dutton.

Le Canadien mène actuellement 
dans le circuit professionnel par 
une marge de six points sur les Red 
Wings de Détroit et si le club mont­
réalais réussit à vaincre les hommes 
de Paul Thompson ce soir, il aura 
une avance de huit points sur ses 
plus proches rivaux et il pourra 
alors espérer s’assurer un 2ème 
championnat consécutii. 
i Les Eperviers occupent une posi­
tion peu enviable cette année, car 
les gars de Chicago sont en dernière 
(place avec cinq points de moins que 
des Rangers mais le club de Chicago 
(ne désespère pas se qualifier pour 
ijes séries éliminatoires et les Eper­
viers tenteront l’impossible pour 
vaincre le Tricolore et l’on peut 
s’attendre à une lutte intéressante.

\ Les Eperviers ont eu raison des 
Eruins à Boston mardi dernier et 
le gérant Paul Thompson croit que 
ses hommes peuvent répéter cet ex­
ploit contre les champions de Dick 
Irvin. Pour stimuler l’ardeur chez 
Iles Eperviers, le président Bill To­
bin a tenu à accompagner le Chicago 
!à Montréal et ce soir il fera un beau 
jeadeau à ses protégés si ceux-ci dé­
crochent la victoire.

Les Eperviers ont amené tous 
leurs joueurs réguliers et commen­
ceront la partie avec Mike Karakas 
dans les filets. Cully Simon, J. Coo­
per, Bill Mitchell et Will' Meid sur 
la défense. Leur première ligne d’at- 

I taque sera formée de Don Gfosso, 
Clint Smith et Bill Mosienko; leur 
deuxième, de Cully Dahlstrom,

, Butch McDonald et Johnny Harms, 
(pendant que trois jeunes, Russ Bray- 
i shaw, Harvey Fraser et Lude Check 
(seront sur la 3e ligne, et plusieurs 
i autres joueurs sont en réserve.
» Clint Smith et Cully Dahlstrom 
ont dirigé l’attaque contre les 
Bruins mardi soir. Smith a compté 

sdeux buts, pendant que •Dahlstrom 
en a enregistré un et aidé à en 

(compter deux autres. Pete Horeck et 
■Butch McDonald sont deux autres 
» joueurs qui ont attiché une belle 
tenue.

Les Canadiens ont de nouveau 
pratiqué au Forum hier soir et de­
vraient être à leur meilleur lors­
qu’ils feront face aux Eperviers ce 
soir. L’instructeur Dick Irvin a fait 
reposer Elmer Lach hier soir et 
s’est servi de Murph Chamberlain 
au centre entre Maurice Richard et 
Toe Blake. Il a toutefois annoncé 
que son alignement pour la joute 
contre les Eperviers serait le même 
que celui qu’il a opopsé aux Bruins 
au cours des deux joules en lin de 
semaine.

t La grosse ligne sera toujours com­
posée d’Elmer Lach, Maurice Ri­
chard et Toe Blake, la deuxième, de 
Buddy O’Connor, Fernand Gauthier 

jet Dutch Hiller, et l’autre, de Ken 
> Mosdell, Bob Filion et Ray Getliffe. 
tll n’y aura aucun changement sur 
Ua defense et Murph Chamberlain 
sera tenu en réserve, 

i Dick Irvin a surveillé la pesan­
teur de ses joueurs hier et a cons­
taté que tous avaient perdu du 
poids durant la poussée qui leur a 
valu neuf victoires consécutives. 
Dutch Hiller, qui pesait 170 livres 
lorsqu’il s’est rapporté l’automne 
dernier, es! descendu à 151 livres; 
Maurice Richard a perdu neuf li­
vres, Emile Bouchard pèse huit li­
vres de moins et Toe Blake (i. F'er- 
nand Gauthier est aussi beaucoup 
plus léger que lorsqu’il s’est rap­
porté au début de la saison.

La joute de ce soir commencera 
à 8 h. 30.

Les Carabins 
ont annulé avec 

les Cyclones
Deux intéressantes parties ont 

été offertes hier soir aux partisans 
de la Ligue de Hockey Montréal 
car ces deux rencontres furent les 
plus contestées encore disputées 
cette saison dans ce circuit. Dans 
la première joute à l’affiche les 
Diables Rouges ont eu raison des 
Maroons par le résultat de 3 à 2 
tandis que- les Cyclones et les Ca­
rabins de l’Université de Montréal 
annulaient dans la finale, la partie 
prenant fin par le résultat de 2 à 2.

Jacques Morin a été le héros de 
cette partie nulle en comptant le 
point égalisateur, une minute avant 
la fin de la partie. Jerry Walker a 
réussi les deux buts des Cyclones 
tandis que Castagner a réussi le 
premier but des Carabins.

N’eût été la tenue sensationnelle 
de Roger Tousignant dans ses filets, 
les Carabins l’auraient emporté par 
un gros résultat et les arrêts prodi­
gieux exécutés par le jeune cerbère 
ues Cyclones les a privés d’un tel 
plaisir.

Dans l’autre joule, les Diables 
Bouges sont montés en 3ème place 
en battant les Maroons dans une 
joute chaudement contestée. Gérard 
Cormier, Latour et Séguin ont en­
registré les points des vainqueurs 
tandis que Taylor et Reid ont réus 
si ceux des perdants. Roberge i 
aussi affiché une belle tenue dans 
ies filets des Diables Rouges, et n 
a bloqué plusieurs coups semblant 
être bons pour des points.

Alignement des équipes;
PREMIERE PARTIE

MAROONS. — buts, Gervais; dé­
fenses, Oss, Darkes; centre, Kava­
nagh; ailes, Taylor, Bleau; subs.- 
Patterson, Bissonnette, Reid, Saint- 
Pierre, Owen, Marcotte, Munn.

RED DEVlLS. — buts, Boisvert; 
défenses, Pisnook, Saunders; cen­
tre, Martineau; ailes, Latour, Ber­
geron; subs.; Day, Cormier, J. Sé­
guin, R. Latour, R. Séguin, Proulx, 
1». Con ner, Legras.

Sommer c:
Première période

1 Red Devils: O Cormier .
Aucun? punition.

Deuxième période
2 Red Dtviis; Séguin ....
3 Red Devils: Latour ....

Aucune punition.
Troisième période

< Maroons: Reid ...............
â Maroons: Taylor................. 12.15

Pun.; Pisnook, Darkes, Berge­
ron.

DEUXIEME PARTIE
CYCLONES. — buts, Tousigrtant; 

défenses, Lamirande, Wooloch; 
centre, Perreault; ailes, Thuot, 
Bourcier; subs.: Saint-Laurent, Le­
mire, Colby, Walker, Piché, Dupuis, 
Boisvert, Lalande.

U. DE M. — buts, Cantin; défen­
ses, Blanchard, Dion; centre, Beau­
doin; ailes, Pepin, Desautels; subs.: 
Taillon, Miquelon, Pinard, Morin, 
Labelle, Castagmer, Villeneuve.

Sommaire:
Première période

1 U. de M.: Castagner........... 13.15
Pun.: Wooloch, Pinard.

Deuxième période
2 Cyclones: Walker ............. 4.1(i

Pun.: Saint-Laurent, Bourcier.
Troisième période

3 Cyclones: Walker............... 3.25
4 U. de M.: Morin .................  13.49

Pun.: Wooloch.

5.16

5.10
8.57

4.16

Les Rapides 
de Lachine 

vainqueurs
Les Rapides de Lachine rece­

vaient hier soir la visite des Braves 
de Valleyfield dans une joute régu­
lière de la Ligue Interprovinciale 
de Hockey et les représentants de 
la Cité des Sports causèrent une 
surprise en triomphant des me­
neurs du circuit Lebel par le •résul­
tat de 7 à 6 pour se rapprocher du 
Cornwall, qui occupe la deuxième 
position.

Par sa victoire d’hier soir l’équi- 
pt dirigée par Maurice Gagnon 
n’est plus qu’un point en arrière 
des protégés de Lex Cook avec 4 
parties de plus à jouer que les re­
présentants de Cornwall.

La joute fut excitante au possible 
car du commencement à la fin les 
deux rivaux se firent une lutte con­
testée. Les Rapides purent s’assu­
rer la victoire grâce à leur belle te­
nue dans la manche finale alors que 
les gars de Lachine comptèrent 3 
points pendant que les Braves de­
vaient se contenter de 2 buts.

Paulson fut sans contredit le hé­
ros de la victoire avec ses deux buts 
et une assistance tandis que Tho­
mas compta aussi deux fois. Thé- 
riault, Broderick et Morin comptè­
rent les autres buts.

Rosaire Joannette fut le meilleur 
pour les Braves avec un but et 3 
assistances tandis que Boyer y alla 
de deux buts.

Alignement des équipes:
VALLEYFIELD. Buts: Lascelles; 

défenses: Poissant et Brennan; cen­
tre: Joannette; ailes: Boyer et Vi- 
net. Subs.: Connolly, Campeau, 
Plamondon, Cadieux, F’leet, McIn­
tosh .

LACHINE. Buts: Lemaire; dé­
fenses: Bean et Renaud; centre: 
Armand; ailes: Thomas et Paulsen. 
Subs.: Vallières, Bathgate, Por- 
teous, Broderick, Deschamps, Pa­
yette, Morin, Terriault.

Arbitres: Pean Bennett et André 
Sénécal.

Première période 
Valleyfield: Poissant . . 10.30 
(Campeau, Plamondon) 
Lachine: Thériault-Morin 13.15 
Lachine: Thomas . . . . 19.38 
(Armand)
Pu.: Bathgate, McIntosh, Bren­
nan .

Deuxième période
4 Valleyfield: Boyer . 

(Joannette)
5 Lachine: Paulson . . . 

(Thomas)
6 Valleyfield: Joannette .
7 Valleyfield: Vinet . . . 

(Joannette, Boyer)
Lachine: Thomas . . . 
(Armand)
Pun.: Plamondon,
Thériault.

Troisième période 
9 Lachine: Broderick . .

10 Valleyfield: Boyer . .
(Vinet, Joannette)

11 Lachine: Morin .... 
(Broderick, Thériault)

12 Valleyfield: Connolly . 
(Plamondon, Campeau)

13 Lachine: Paulson . . .
Aucune punition.

( ligues 
ionnelles 
amateurs

Ligue calne:
Pitfli feh 3, Hershey 1. 

Ligue Mol pal:
Red D Jils 3, Maroons 2. 
U. de M 2, Cyclones 2. 

CE SOIR
Ligue Natinoale:

Chicago à Canadien. 
Ligue Américaine:

Buffalo à Indianapolis.
LE CLASSEMENT:

LIGUE NATIONALE

Canadien 
Détroit . 
Toronto 
Boston . 
Rangers

J. G.
33 26
34 22 
38 17 
33 11 
33 7

P.
5
8
4

21
19

N. P. C. P. 
2 156 77 54 
2 122 114 48 
2 123 106 36 
1 129 154 23 
7 94 160 21

LIGUE AMERICAINE 
Section est

Les boxeurs 
du National 

en évidence
Les fervents de la boxe étaient 

conviés hier soir au gymnase du Cj 
P.R. A.A.A. Où se disputait le tour­
noi organisé par le promoteur 
Johnny Gow, et les amateurs du 
pugilat furent témoins de rencon­
tres fort intéressantes.

Les jeunes boxeurs du National 
se sont mis en évidence et deux 
des trois concurrents de Paul Stuart 
ont remporté !a victoire. J. Rouleau, 
élève de Paul Stuart, âgé de 13 ans, 
s’est révélé un bon boxeur d’avenir 
en battant B. Schwartz. Rouleau a 
grandement impressionné.

Gordon Sauvé. Al Décarie et Paul 
Panneton ont été les arbitres de la 
soirée.

Voici les résultats:
106 livres: J. Rougeau, club Na­

tional, bat B. Schwartz, U.S. Dé­
cision .

112 livres: C. Gilbertson, Norvic 
A.C., bat A. Marra, club National. 
K.O.T. 2 rondes.

112 livres: Billy Scott, Griffin-

3.30

6.22

8.55

8 . . 12.20 

Joannette,

6.25
6.45

7.04

11.22
19.18

J. G. P. N. P. C. P.
Buffalo . 43 22 14 7 146 130 51
Hershey . 41 17 17 7 131 128 41
Provide. . 41 16 20 5 160 170 37

Section ouest
J. G. P. N. P. C. P.

Cleveland 39 20 10 9 142 113 49
Indiana. . 42 19 13 11 130 107 49
Pittsburgh 42 17 19 6 165 165 40
St-Louis . 37 7 25 5 87 149 19

LIGUE SENIOR
J. G. P. N. P. C. P-

Royals .. 18 15 2 1 130 67 31
Québec .. 16 9 5 2 113 66 20
Hull .... 16 3 12 1 51 120 7
Ottawa . . 14 1 10 2 60 101 6

LIGUE INTERPROVINCIALE
J. G. P. N. P. C. P.

Valley. . 27 17 7 3 146 114 37
Cornwall . 29 13 15 1 119 136 28
Lachine . 24 12 11 1 135 133 25
Shawin. . 28 9 18 1 100 112 19

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Hs

Royal ... 13 10 1 2 63 28 22
Verdun . 13 7 5 2 67 46 16
Canadiens 11 6 4 1 45 37 13
Concordia 12 5 6 1 55 55 11
National . 13 0 11 1 20 84 1

LIGUE DEFENSE NATIONALE
C.A.R.C. . 11 8 2 1 71 37 17
Armée .. 11 4 5 2 50 55 10
Marine .. 11 5 6 0 53 56 10
McGill .. 11 3 7 1 36 62 7

LIGUE MONTREAL
J. G. P. N. P. C. Pts

Cyclones . 11 9 0 0 66 27 21
U.de M. . 11 6 2 3 67 49 16
N.D.G. .. 11 2 9 8 39 58 6
Red Devils 11 2 8 1 52 90 5
Chicago . 32 6 22 4 88 139 16

LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Pts

Wing W. . 8 7 1 0 47 16 14
Lachine . 8 7 1 0 51 23 14
Verdun. . 7 4 3 0 22 32 8
St. Patrick 7 3 4 0 35 39 6
Mansfield 6 1 5 0 13 26 2
F'lyers. . .817 0 15 47 2

120 livres: H. Coon. Y.M.C.A., 
.P.R.A.A.A. Dé-

126 livres: J. Connors. Westend 
.C., bat R. Allaire, Champêtre.
écision.
126 livres: S. Stoll, Y.M.H.A., 

at H. O’Hanley, Westend A.C. 
écision.
130 livres: H. Delorme, C.P.R. 
.A.A., bat S. Zelman, U.S. Dé­

cision.
130 livres: M. Renaud, club Na­

tional, bat J.-P. Marcoux, C.P.R. 
■cision.
135 livres: N. Primmiani, N.D. 

G., bat S. Gandel. Y.M.H.A. Dé­
cision .

150 livres: J. White, Westend A 
C., bat Dominic Romeo, C.P.R. 
Décision.

160 livres: S. Zalter, Y.M.H.A., 
bat Guy Robitaille, Champêtre, K. 
O., 2 rondes.

LE SKI

Tournoi omnium 
au Beaconsfield

La direction du club Beacons­
field a de grands projets en vue 
pour la prochaine saison et les fer­
vents du golf auront peut-être l’a­
vantage d’assister à un grand tour­
noi omnium au cours de l’été pro­
chain à ce populaire club. Si ce 
projet est mis à exécution une bour­
se de $15,000 sera offerte pour cet 
événement sportif qui réunira les 
meilleurs golfeurs canadiens et 
américains.

On sait que le tournoi omnium 
du Canada avait été suspendu de­
puis le début de la guerre et on 
croit qu’en ofrant une telle bour­
se, le club Beaconsfield pourra at­
tirer à Montréal des as américains 
tels que Sam Snead, Craig Wood, 
Sammy Byrd, Jug McSpaden, Byron 
Nelson et autres.

Le président du club, M. John M. 
Pritchard, a déclaré qu’il n’était 
pas certain que le tournoi omnium 
pourrait être officiellement consi­
déré comme étant pour le cham­
pionnat omnium du Canada, car il 
faudrait auparavant obtenir l’auto­
risation de la Royal Canadian Golf 
Association. Cette dernière organi­
sation avait décidé au début de la 
guerre de bannir tous les tournois 
de championnat.

M. Pritchard a déclaré que le 
montant de $15,000 avait déjà été 
souscrit. Si le tournoi n’est pas re­
connu pour le championnat du 
pays, il sera considéré pour le 
championnat de Montréal. On a 
aussi suggéré de donner au tournoi 
le nom de tournoi Jacques-Cartier 
ou celui de Victoire des Alliés ou 
simplement du Canada.

On sait que le club Beaconsfield 
a son terrain le long du lac Saint- 
Louis et que les amateurs peuvent 
s’y rendre facilement.

J. M. Pritchard a été réélu prési­
dent du club hier soir; J. E. Lucas, 
vice-président; F. J. Cunningham, 
secrétaire honoraire; W. D. Melvin, 
trésorier honoraire, et E. I). Glass- 
co, capitaine; H. F. Mathews et D. 
Klins MacDonald, directeurs.

Bill Cowley
en troisième place

Bill Cowley, des Bruins de Bos­
ton, le seul joueur des meilleur# 
compteurs de la ligue de hockey 
Nationale, en action, mardi soir, a 
ajouté un point à son total lorsque 
les Eperviers ont' défait les Brmns 
5-3. Cowley est monté en troisiè­
me place ex aequo avec Toe Blake, 
des Canadiens. Elmer Lach reste en 
tète avec 55 points, suivi de Mau­
rice Richard, avec 54.

B. A. Pts
Lach, Canadiens ............. 15 40 55
Richard, Canadiens .... 36 18 54
Blake, Canadiens ............. 21 29 50
Cowley, Boston ............... 19 31 50
Howe, Detroit .................  14 29 43
Bruneteau, Détroit ........  20 18 38
De Marco. New-York ... 16 20 36 
Carveth, Détroit...............  12 24 36

Laframboise avec
les Volants de Hull

Shawinigan Falls, 1er. — Théo 
Racette, gérant du malchanceux 
club des Cataractes de Shawinigan, 
annonce que les Volants de Hull de 
Bob Guertin, ont demandé le congé 
du vétéran Laurent Laframboise, 
qui a quitté les Cataractes brusque­
ment ces jours derniers. M. Racette 
a dit que la direction du Shawini­
gan s’empressera d’accorder congé 
à Laframboise quand certaines 
difficultés techniques seront ré­
glées. Les Cataractes joueront une 
partie d’exhibition contre le club 
Sî-Philippe des Trois-Rivières, jeu­
di soir, dans leur arena.

Ed Barrow 
et McPhail 

s’entendent

Le Hershey 
perd contre 

les Hornets
Hershey, 1. — Les Hornets de 

Pittsburgh ont triomphé des Ours 
de Hershey, hier soir, dans une jou- 

! te de la Ligue Américaine de Hoc- 
| key disputée en cette ville alors que 
, les locaux l’emportèrent sur leurs 
I rivaux par le compte de 3 à 1.
I Johnny Mahaffy, qui est venu au 
l club Pittsburgh après avoir brillé

Ligue Laurentienne

Le club Saint-Laurent, champion 
de la ligue Laurentienne depuis 
1942, soit trois années consécutives, 
subissait son premier blanchissage 
en trois saisons alors que l’Engi­
neering Products triomphait par 5 
à 0, vendredi soir dernier, à l’are- 
na de Saint-Laurent. Malgré celte 
défaite Jacques Valade se surpassa 
dans les buts des norriants alors 
qu’il eut à arrêter 51 lancers du­
rant la partie, tandis que Nichols, 
de l’Engineering, n’en eut que 19 à

j pour les équipes montréalaises, a été 
i le gros facteur de la victoire des 
Hornets, car cet avant a compté 
deux buts pour les vainqueurs à la 
première période tandis que Dede 
Klein a compté l’autre but des visi­
teurs au milieu de la deuxième man­
che.

Marcel Bessette et Roland Rossi­
gnol ont aussi contribué à la victoi- 
re des Hornets, car ces deux équi- 

1 piers aidèrent leur compagnon Ma- 
’ raffy à déjouer le cerbère du club 
local. Bob Gracie et Martial Bro­
deur obtinrent chacun une assistan­
ce sur le but enregistré par Klein.

Tommy Ritson épargna le blan­
chissage à son club en comptant 
Punique point du club Hershey avec

Le scandale du 
ballon an panier

Brooklyn, 1er — Le grand scan­
dale qui a éclaté ces jours derniers 
dans le monde du ballon au panier 
aura ses répercussions en Cour car 
hier le grand jury du comté do 
King a incriminé deux hommes, 
présumés joueurs professionnels 
(gamblers), qui auraient corrompu 
cinq joueurs d’une équipe de ballon 
au panier afin que ces équipiers 
perdent volontairement la partie 
clans laquelle ils devaient être en­
gagés. Le public sportif est fort 
scandalisé et demande à grands 
cris que les coupables soient sévè 
rement punis afin qu’une bonne le­
çon soit donnée aux gens du même 
calibre.

Le grand jury, en séance jusqu à 
minuit, sur les instructions du juge 

[Samuel S. Leibowitz, a transmis 
j une incrimination contre Harvey

Zone “A”—Piedmont-St-Sauveur: 
Profondeur totale 38”; 2” de nou­
velle neige sur base durcie; condi­
tions pour le ski excellentes; tempé- 
rautre 8° au-dessus de zéro; routes 
ouvertes; monte-pentes fonction­
nent.

Zone “B” — Mont Rolland-SU- 
AdèleSle-Marguerite: Profondeur to­
tale 38”; tassée dure; conditions 
pour le ski excellentes; températu­
re 0°; routes ouvertes; monte-pen­
tes fonctionnent.

Zone “C” — Val Morin-Val David- 
Ste-Agathe: Profondeur totale 40’; 
tassée dure; conditions pour le ski 
excellentes; température 0”; routes 
ouvertes; monte-pentes fonction­
nent .

Zone “D”—St-Jovite-Mont Trem­
blant: Profondeur totale 40”; tassée 
dure; conditions pour le ski excel­
lentes; température 0°; routes ou­
vertes; monte-pentes fonctionnent.

Ces conditions furent reçues hier 
par appel téléphonique interurbain 
de l’Association des stations lauren- 
liennes à Ste-Agathe. ___

Le club Montréal 
sera représenté

Johnny Greco
en bonne condition

New-York, 1er. — Endurci par 
deux semaines d’un rude entraîne­
ment. Johnny Greco, boxeur mont­
réalais, a déclaré hier soir qu’il est 
maintenant en excellente condition 
physique et prêt à son important 
combat de demain soir, au Madison 
Square Garden, alors qu’il rencon­
trera Bobby Ruffin pour la troisiè­
me fois dans un assaut de boxe de 
dix rondes.

Greco a passé quinze jours au lac 
Greenwood, dans le New-Jersey, et 
depuis son arrivée ici il a fait de 
longues courses dans Central Park 
et cela sur les conseils de deux an­
ciens champions poids légers, Sam­
my Angott et Frank Erne.

Greco se dit confiant de vaincre 
Ruffin demain soir, car ce combat 
est d’une grande importance et il 
s’est préparé avec soin.

Denis 3 Etoiles

bloquer, _ _ _ ||| ________________ ^ W
Dans la deuxième partie, le Con- i l’aide de Cooper et de Gooden vers

tincntal Can s’assurait la victoire 
aux dépens du Montreal Tramways, 
une minute seulement avant la fin 
de la partie, pour porter le résul­
tat à 4 à 3.

Vendredi soir, 2 février, le St- 
Launent visitera le Montreal Tram­
ways, tandis que dans la deuxième 
joute l’Engineering Products visi­
tera le Continental Can. La pre­
mière partie commencera à 8 h. 
précises.

Festival sportif
à St-Charles-Garnier

Dimanche, le 4 février, à 2 heu­
res, aura lieu le festival sportif de 
l’école Saint-Charles Garnier, rue 
Marie-Anne, coin Chambord.

La pièce de résistance comporte­
ra une joute de hockey entre les 
équipes de Saint-François-Xavier 
joute de ballon sur glace.

Un programme très élaboré a été 
préparé et les anciens de l’école y 
participeront, notamment dans une 
joute de ballon su rglace.

Invitation cordiale est faite à tous 
les anciens de l’école Saint-Charles 
Garnier d'assister à cette fête spor- 
tiv#.

la fin de la deuxième période.
La forte tempête de neige a gran­

dement nui au succès financier de 
cette soirée, car à peine trois mille 
personnes assistaient à cette rencon­
tre.

Composition des équipes: 
HERSHEY. Buts: Damore; dé­

fenses: Buller et Maher; centre: 
Ritron; ailes: Cooper et Gooden. 
Subs.: Warwick, Forgie, Pettinger, 
Strobel, Knowles, Pozzo, O’Neil, 
Scherza, Harold, Johnson.

PITTSBURGH: Bessette; Mackie, 
Roubell; Gracie; Walton et Pren­
tice. Substituts: Brodeur, Jamieson. 
Kaminsky, Klein, Hemmerling. Ma­
haffy, Marcel Bessette, Rossignol et 
Campbell.

Arbitres: Harwood et Reynolds. 
Première période

1. Pittsburgh, Mahaffy...........
(Rossignol, M. Bessette)

2. Pittsburgh, Mahaffy...........
(Rossignol, M. Bessette) 
Punition: Jamieson.

Deuxième période
3. Pittsburgh, Klein.................

(Brodeur et Gracie)
4. Hershey, Ritson.................

(Cooper, Gooden)
Aucune punition.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Sperza, Buller, 
cel Bessette 2. Klein.

Stemmer et Henry Rosen, les accu­
sant d’avoir conspiré pour commet­
tre le crime de larcins et frauder 
diverses personnes qui voudraient 
faire des paris avec Stemmer.

En même temps, un grand jury 
du comté de New-York a accusé Ro­
sen de grand larcin au premier de­
gré pour avoir reçu des biens volés.

Le juge Leibowitz a fixé un cau­
tionnement de $25,000 pour chaque 
accusé après que l’assistant procu­
reur du district, Martuscello, eut 
qualifié leur crime de plus vicieux 
que le vol ordinaire, en disant que 
les ramifications de cette affaire 
peuvent avoir de telles proportions 
one les accusés peuvent vouloir 
s’enfuir. Leur procès a été fixé au 
13 février. Une troisième personne, 
John Doe, a été aussi incriminée.

Les cinq joueurs en question, 
Bernard Barnett, Larry Pearistein, 
Jerry Green, Robert Leder et Stan­
ley Simon, ont été aussi mention­
nés comme conspirateurs mais 
on n’a porté aucune accusation 
contre eux. Dans leur témoignage 
devant le grand jury, les joueurs 
ouf dit qu’ils avaient reçu de l’ar­
gent de Rosen et Stemmer suivant 
qn accord pour perdre la partie de­
vant avoir lieu à Boston, ce soir, 
contre l’Université Akron.

Ces joueurs ont été renvoyés de 
î équipe de ballon au panier. 11 y 
aura d’autres développements à la 
suite de la réunion du comité alhlc 
tique des étudiants aujourd’hui.

Selon la loi de l’Etat, c’est une 
félonie que de corrompre un athlè­
te professionnel mais, à Albany, on 
a offert un bill amendant ,1e code 
pénal de façon à ce que les spor­
tifs et les athlètes amateurs soient 
couverts.

La police de Manhattan a révélé 
que plus d’une douzaine d’hommes 
avaient été arrêtés depuis le 3 jan­
vier alors que les courses ont été 
défendues aux Etats-Unis.

Plusieurs organisations athléti­
ques demandent que l’on prenne 
des mesures immédiates pour ré- 

Mar-j primer les paris s»r les événements 
sportifs.

3.53

6.20

12.28

18.29

New-York, 1er. — Le colonel 
Larry McPhail et Ed Barrow ont 
eu une longue entrevue hier aux bu 
reaux des Yankees et l’on a décidé 
de la politique qui devrait être sui­
vie. M. Barrow pourra faire ses 
suggestions et donner son opinion 
mais il ne pourra intervenir avec 
McPhail qui est le nouveau prési­
dent et gérant général du club new- 
yorkais, de la Ligue Américaine de 
Baseball.

Dans une déclaration officielle 
faite hier à la suite de sa première 
conférence avec MacPhail depuis 
la vente du club, Ed Barrow, âgé 
de 76 ans, a dit: “Je lui ai dit que 
je ne pouvais pas être en charge en 
même temps que lui et que je de­
vais demeurer président du bureau 
des directeurs aussi longtemps que 
ma santé le permettra. Il m’a dit que 
je pouvais avoir n’importe quel pos­
te que je voudrais.

“Comme ma politique est de ne 
jamais me mêler des affaires des au­
tres, je crois que nous pourrons 
nous entendre sans aucune friction. 
Je lui ai dit que je devrais être 
président et conduire les choses et 
que je resterais en capacité d’avi­
seur. Je le supporterai quand il 
aura raison, mafs quand il aura tort 
je ne dirai tout simplement pas un 
mit”.

MacPhail a révélé que le trans­
fert des parts n’avait pas encore 
été complété et que seulement $250,- 
000 avaient changé de mains, mais 
que toute l’affaire sera bâclée pour 
ce qui a trait à la balance estimée 
de $2,800,000 du prix d’achat avant 
la limite du 26 mars.

L’ancien exécutif du Brooklyn et 
du Cincinnati qui sera nommé pré­
sident et gérant général pour un 
long terme lorsque le transfert sera 
complété réaffirma sa politique de 
“pas de chances” lorsqu’il observa:

“Aucune chance n’a été prise et 
aucune ne le sera. Le meeting d’au­
jourd’hui était en majeure partie 
une affaire d’entendre Barrow ma 
dire: “Voilà ce que nous avons 
fait” et moi de lui répondre: “J’en 
suis satisfait”.

MacPhail a dit qu’il prendrait 
charge le 10 février lorsqu’il aura 
obtenu sa complète libération de 
l'armée mais qu’il serait présent 
aux meetings des ligues majeures 
vendredi et samedi, “non pas 
comme un membre de la ligue 
Américaine, mais tout simplement 
comme une personne intéressée. 
Harrow représentera le club de 
New-York et quelles que soient ses 
vues, je les accepte d’avance”.

Barrow ne sera en aucun? façon 
obligé de voter pour Ford Frick 
comme commitfdare, choix person­
nel de MacPhail, mais le nouvel 
homme no 1 des Yankees s’est avé­
ré i’un des membres du groupe de­
mandant l’élection immédiate d’un 
tsar.

“Si on m'écoutait, ils renferme-f 
raient les propriétaires des 1C clubs j 
dans une chambre d’hôtel et ne les 
laiseraient sortir qu’après l'élection 
d’un commissaire”, n-t-il dit. "Si 
le baseball n’en a pas besoin d’un 
maintenant, quand ce besoin s’im­
posera-t-il?”

Le Denis Trois Etoiles, piloté 
par R. Laporte et R. Robitaille, re­
cevra le Boucherville, dans une 
partie d’exhibition, au terrain Har­
bour. Tous les joueurs du Denis 
sont confiants de mettre une autre 
victoire à leur crédit.

Les joueurs promettent à leur 
gardien de buts, un blanchissage à 
l’occasion de son anniversaire de 
naissance.

Le président Hector Racine des 
Royaux, le vice-président, le colonel 
Roméo Gauvreau, et Me Lucien 
Beauregard, directeur, quitteront 
Montréal pour New-York, vendredi 
soir. Les magnats du baseball local 
se rendront dans la métropole amé­
ricaine afin d’assister à l’assemblée 
régulière du circuit Shaughnessy,

On sait qu’à cette assemblée im- Eddie Brannick, secrétaire des 
portante, qui se déroulera à l’hôtel | Giants de New-\ork, a mis a la 
New-Yorker, les directeurs de la li-j poste des contrats a trente-huit 
gue Internationale adopteront la cé- joueurs et à deux instructeurs, hier, 
dule officielle pour 1945. (Vingt-deux de ces joueurs sont de

En même temps les magnats de 1 la classe 4-F. Les (liants commen-

Contrats offerts
à 38 joueurs

l’Internationale délibéreront, a une 
assemblée conjointe des majeures 
qui aura lieu aussi au même hôtel. 
L’on s’attend à ce que le nouveau 
commissaire du baseball soit nommé 
à cette assemblée.

Questionné sur le choix du futur 
commissaire, M. Marcel Dufresne, 
secrétaire des Royaux, a simplement 
répondu: “Ford Frick sera choisi 
d’emblée”.

Les directeurs des Royaux assis­
teront aussi au dîner annuel de l’As­
sociation des rédacteurs de baseball, 
événement qui attire toujours les 
plus grandes personnalités dans le 
monde du baseball. Ge dîner aura 
lieu dimanche soir à l’hôtel 
dorf-Astoria.

Concours de ski
à Saint-Jovite

Saint-Jovite, 1er. — L’événement 
principal dans le sport du ski, la 
descente Taschereau, laquelle est 
tenue sous les auspices du club de 
ski Saint-Jovite, le 4 février, à 11 
heures, sur le mont Tremblant, pro­
met d’être un succès sans précé­
dent cette année.

Les conditions de la neige sont 
excellentes, et l’organisation Ryan 
a travaillé ardument à mettre la 
piste en bonne condition.

Six classes seront éligibles cette 
année: hommes senior, femmes se­
nior, garçons, fillettes, vétérans et 
instructeurs enregistrés.

Plus de cent participants entre­
ront, car à cette date, soixante 
noms sont déjà sur la liste, aux 
quartiers généraux du club. Les 
Trois-Rivières envoient L.-P. La- 
nouette, Jean Turcotte, J.-M. Lajoie, 
R. Ruest, Douglas Gaulin, Roger 
Guilbert, Grand-Mère, Normand 
Garceau, Université de Montréal, 
Lucien Piché. Dans la classe des 
dames, les jumelles Wurtele sont 
sur la liste, et Gaby Pleau a laissé 
entendre qu’elle serait du nombre. 
La classe junior sera celle qui aura 
le plus d’animosité car la coupe 
Taschereau est encore le trophée le 
plus important de l’événement. Par 
mi les fillettes, nous notons les 
noms de Lucille et Burny Wheeler, 
et Michelle Normandeau, de Saint- 
Jovite.

Les autorités du club ne ferme­
ront la piste Taschereau que samedi 
après-midi à 4 heures, contraire 
ment à l’avis déjà donné.

Il y aura trois prix dans chacune 
des quatre classes importantes, et 
le trophée Louis-Mercier sera un 
prix spécial pour le temps record 
de la course indépendamment des 
classes.

Les concurrents sont encore avi­
sés d’envoyer leur entrée accom­
pagnée du droit de $1.00 avant ven­
dredi le 2 février à 9 h.

ceront leur entraînement le 11 
mars, à Lakewood, New-Jersey.

Les clubs de Chicago annoncent 
qu’ils ont maintenant un person­
nel de quarante joueurs dont quin­
ze lanceurs, cinq receveurs, onze 
joueurs d'inférieur et neuf volti­
geurs.

Le lanceur Bill Parrish, âgé de 
seize ans, détient un contrat des 
Cardinaux de Saint-Louis et se rap­
portera au club à Winston-Salem, 
dans la ligue du Nord de la Caro­
line. Parrish est un Canadien de 
Vancouver. Il mesure cinq pieds 
et onze pouces et il pèse 180 li- 

Wal-ivres. H a brillé à Hamilton, l’été
dernier.
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Ligue de hockey
des parcs et jeux

Les clubs qui font partie de la 
Ligue de hockey des parcs et jeux, 
section nord, sont priés d’assister à 
l’assemblée qui aura lieu ce soir à 
la salle municipale, coin des rues 
Lajeunesse et boulevard Gouin. Cet­
te réunion est convoquée dans le 
but de voir aux préparatifs en vue 
des prochains championnats. Il Im­
porte que chaque gérant soit pré­
sent à cette assemblée qui commen- 
cera à 8 heures 30,

’i<A.

w.œp:,.." icM
d, du Corps des commis militaires d 
de 118 livre« du district militaire wo 4

Le caporal suppléant Maurice Chartrand. 
major, d’Ottawa, champion poids coq _
(Kingston) a peut-être appris le secret du knockout du sergent d état-ma|Oi 
|oe Louis, champion poids-lourd du moade, lors de leur rencontre qui précéda 
la joute de boxe et do lutte du C.A.R.C. tenue à la station d’Uplands, pré» 
d’Ottawa, ces jours derniers. Chartrand défit aiors Mike Tassé, de Montrée, 
dans la première ronde du match. Quand à Louis, de retour d’une v|*|(*_**t 
théâtres de guerre du monde où il diveitit les troupes alliées, il ****** 
arbitre de quelques-unes des joutes inscrites à ce programme dont les reeewee i 
furent versée* au Fonds d’aide bénévole du C.A.R.C. — (Photo Armée canadienne).
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Conférence de M. l'abbé Elie Auclair — Le conseil 

est réélu — La plaque commémorative de Peter 
McGill — La Semaine historique, du 23 au 27 avril— 
La médaille de la Société remise à M. Guy Frégault

cembre 1809, il a été sept ans vi­
caire à Saint-Cypnen et quelques 
mois au Mile-End, de Montréal. 
Nommé curé-fondateur de Saint-La­
zare par Mgr Fabre, il y a passé 8 
ans 11 a construit là une église et 
un presbytère et assuré un établis­
sement solide. Actif et de parole 
facile, tout en travaillant de ses 
mains jusque dans les chantiers 
avec ses bûcherons, il s’est mon­
tré diligent au saint ministère et 
s’tst gagné l’affection de tous. A 
1 automne de 1881), Mgr Fabre 1 a 
appelé à la cure de Saint-Jean-Hap- 
tiste de Montréal où il a passé 3b 
ans, d’octobre 1880 à décembre 
1910.

Le conférencier a ensuite racon­
té la carrière particulièrement ac­
tive et féconde de cet oncle-curé 
qui a été pour lui un bienfaiteur et 
un père. Il souligne ensuite que 
feu Mgr Dubuc, deuxième succes­
seur du curé Auclair, disait avant 
sa mort: “Ici, à Saint-Jean-Baptiste,
«JÜS organisé!^ l’ y"!i ^rente^ans 'r°iS- ‘ U'" * "«
qu'il est disparu, mais son souvenir
est toujours bien vivant. L’on re­
trouve partout, dans la paroisse et 
dans nos oeuvres la trace de son 
zèle et de ses initiatives”. Frappé 
de paralysie le 18 décembre 1910. 
le curé Magloire Auclaire a pris peu 
après sa retraite chez son frère, le 
curé Zéphirin Auclair, à Saint-Po-

La Ligue de vigilance sociale 
fondée à Montréal

S. E. Mgr Charbonneau félicite les fondateurs et 
leur souhaite bon succès — Me Jean-J. Penverne 
explique les buts de la Ligue et les causes qui Tant 
fait naître — Hôte de la section Duvernay de la 
Société Saint-Jean-Baptiste

La Société historique de Mont­
réal a tenu, hier soir, à la bibliothè­
que municipale, sa dernière assem­
blée de l’année. Le conférencier 
élait M. l’abbé Elie Auclair, aumô­
nier de l’hospice Morin et écrivain 
bien connu de nos lettres canadien­
nes.

Le conférencier avait choisi com­
me titre de sa causerie: Panes iruuli- 
tes de la pelite histoire, et il a traité 
de sa famille, la famille Auclair.

Après avoir donné lecture des mi­
nutes de la dernière assemblée, le 
secrétaire de la Société, M. Jean- 
Jacques Lefebvre, a laissé la parole 
à Mgr Olivier Maurault, P.S.S., prési­
dent, qui a souhaité la bienvenue 
aux nouveaux membres, parmi les­
quels nous remarquons MM. Alfred 
Ayotte, journaliste, Jean Lalonde,
Wilfrid Plante, Mlle Yvette Mercier 
et plusieurs autres.

Un membre de la Société a ensui­
te demandé que l’on rende bilingue 
la plaque commémorative apposée 
au marché Bonsecours, face à l’hô­
tel de ville, rappelant la naissance 
de Peter McGill. L’on a également 
demandé que l’on reconstruise la 
clôture qui entourait le terrain où 
est inhumé sir Georges-Etienne Car­
tier, au cimetière de la montagane, 
et que l’on mette en place, sur le 
nouvel édifice en construction a 
l’angle des rues St-André et Lagau- 
chetière. la plaque rappelant une ba­
taille entre quelques colons et des 
sauvages.

Mgr Maurault a ensuite propose 
un vote de condoléances à la famille 
de M. Henri Comte, mort tout ré­
cemment, ainsi qu'à la famille Pan­
neton. L’on sait que la soeur du Dr 
Panneton était la femme en premiè­
res noces de M. Comte.

Le président a également donné 
la date de la semaine d’histoire, qui 
sera tenue du 23 au 27 avril de cette 
année. Dans la suite de son rapporl,
Mgr Maurault a dit que 27 nouveaux 
membres ont été admis en 1944 et 
que la Société a été très active au 
point de vue «les relations extérieu­
res, s’étant mise én relation avec 
plusieurs sociétés historique améri­
caines, dont la Great Lake Sadeiil, 
ainsi qu’avec les sociétés canadien­
nes, dont la Société d'histoire du 
Saguenay.

Parlant de nouveau de la semai­
ne d'histoire, le présulent a «lit 
qu'elle sera consacrée à Garneau, 
dont nous avons célébré le cente­
naire ccttc année.

Le meilleur travail historique; de 
l’année, couronné par la Société, 
est Le Moyne d'Iberville, de M. Guy 
Frégault. qui a reçu la médaille de 
la Société, à ce sujet. ,

A la fin de la réunion, les élec­
tions ont eu lieu pour l’année en 
cours et le même conseil a été ré­
élu. Ce sont: Mgr Olivier Mau­
rault, P.S.S. .président; M. Aristi­
de Beaugrnnd-Champagne, vice- 
président: J.-Jean-Jaeques Lefeb­
vre, secrétaire: M. Léo-Paul Desro­
siers. bibliothécaire; M. Gérard 
Malchèlosse, trésorier, et les con­
seillers suivants: MM. le chanoine 
Lionel Groulx, Victor Morin, Jean- 
Marie Nadaud et Mme Albertine 
Ferland-Angers.

La famille Auclair

S'excusant tout d’abord de par­
ler de choses qui lui touchent de 
près, M. Auclair, le conférencier, a 
évoqué le souvenir «le trois mem­
bres «le sa famille: l’avocat Elie 
Auclair (1866-194(1); le curé Ma­
gloire Auclair (1846-1911) e) le curé 
Zéphirin Auclair (1850-1916).

L'avocat Elie Auclair
Né à Saint-Vincent de Paul d’une 

bonne famille de cultivateurs, le 21 
mars 1840. Elie Auclair était le 
dixième d’une série de quinze en­
fants. Remarqué à l’école par son 
curé, on l’a envoyé, à treize ans, 
faire ses olassinues à Sainte-Thérè­
se, de 1853 à 1860.

il a ensuite étudié le droit à 
Montréal, en suivant le cours «le 
li.’baud chez les Jésuites. «.•! il a été 
admis au barreau le 10 juillet 1863 
Il s’élail marié étudiant, à 22 ans, 
avec une jeune fille de 16 ans, U.a- 
toline Leclerc. Il a pratiqué sa pro­
fession à Saint-Hyacinthe quelques 
lut'is, puis à Montréal. Peu fortuné 
e. la clientèle n’affluant pas, il s’est 
e'ors engagé, à l’été de 1864, lors do 
In guerre «h* Sécession aux Etats- 
l nis. dans l’armée du Nortl dans 
I imiellc il a servi 7 ou 8 mois sous 
les ordres du général Grant. Reveiv: 
a Montréal el à sa profession au 
printemps de 1865. il voyait enfin 
i uvenir lui sourire lorsqu'il est 
mort tragiquement, à 26 ans, victi­
me du froid et de la tempête, dans 
la nuit du 5 au 6 février 1866. Il 
laissait une veuve de 21 ans, une 
petite fille et un fils à naître, le 1er 
juillet suivant, le conférencier lui- 
tuéme.

L’avocat Elie Auclair s’était dis­
tingué au collège et, au témoignage 
«le son condisciple, feu L.-O. David, 
il montrait de belles aptitudes pour 
les leltrcs et l’éloquence. Le confé­
rencier a ensuite fait voir comment 
la vie de son père a constitué com­
me une sorte de roman.

Le curé Magloire Auclair
Magloire Auclair, «le six ans plus 

jeune que son frère Elie, est ne, lui 
aussi, à Saint-Vincent, le treizième 
«les quinze, le 18 septembre 1846. il 
a commencé son cours à 11 ans à
Ste-Thérèse et il l’a terminé en ap I i„ ''aV,piochant les 19 ans. il a été se- d?
mir.ariste, a enseigné au collège Mn 'rAoir,cn el (*c a Prostitution *

lycarpe. Il y est décédé le 11 dé­
cembre 1911, à 65 ans d’âge et 42 
de sacerdoce.

Le curé Zéphirin Auclair
Zéphirin Auclair, le dernier-né de 

la famille des quinze, est venu au 
monde à Saint-Vincent de Paul 
également, le 14 décembre 1850. 
C’est quatre ans après Magloire 
qu’il prenait la soutane, au collège 
Masson, à Terrebonne, et y com­
mençait son cours.

Mgr Fabre l’a ordonné prêtre à 
26 ans, le 23 décembre 1876. De 
décembre de cette année-là à la mi- 
août 1884, l’abbé Zéphirin Auclair 
a été près de huit ans vicaire, suc­
cessivement, au Sacré-Coeur, à La- 
ebine et à Saint-Joseph.

Nommé curé-fondateur de Sainte- 
Glotilde à l’été de 1884. par Mgr 
Fabre, il a organisé la paroisse 
«ju’il a dirigée jusqu’en 1890. Mgr 
Fabre l’a alors assigné à Saint- 
Anieet où il a été curé durant dix 
ans (1890-1900). Enfin, au début 
de 1900, Mgr Emard, évêque de Val- 
leyfield, lui confiait la paroisse de 
Saint-Polycarpe où il a passé le res­
te de sa vie, près de dix-sept ans 
(1900-1916),

Les trois frères Auclair, nés au 
milieu de l’autre siècle, ne figurent 
sans doute pas parmi nos héros ou 
nos grands hommes, mais ils ont 
écrit, chacun à sa façon, une page 
intéressante de notre petite histoire. 
M. l’abbé Elle Auclair, qui leur tou­
che de près, leur a rendu à tous les

mage tout naturel et vraiment tou­
chant.

Le conférencier a été vivement 
applaudi et quelques membres de la 
Société lui ont ensuite posé des 
questions auxquelles il a répondu 
avec bonne grâce.

Mgr Maurault a ensuite remercié 
le conférencier en des termes choi­
sis.

I. observance d« s lois du bon 
Dieu est encore la meilleure garan- 
iie de prospérité, déclarait hier 
soir, au Cercle Universitaire, Son 
Exe. Mgr Joseph Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, en félicitant 
les fondateurs de la Ligue de vigi­
lance sociale, organisme qui entre­
prend la lutte contre les maladies 
vénériennes et la prostitution à 
Montréal.

A l’issue d’un dîner organisé à 
l'occasion du lancement de celte 
Ligue par la section Duvernay de 
la Société Saint-Jean-Captiste, Mgr 
l’Archevêque a dit que “t'avenir est 
aux peuples chastes ’, et que l’Egli­
se “souffre d’être la seule à vou­
loir guérir le fléau de la prostilu- 
lion a Montréal’’. “Les pauvres vic­
times de ce mal attendent «le lu 
Ligue de vigilance sociale qu’elle 
les libère enfin de l'engrenage ter­
rible dans lequel elles sont prison­
nières” .

Le conférencier invité était Me 
Jean-J. Penverne, fondateur de la 
Ligue de vigilance, que Mgr Char- 
bonneau a félicité, en déclarant 
“que la Ligue répond au désir 
le plus intime «le 1 Eglise”.

Le Dr Donatien Marion, prési­
dent de la section Duvernay de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, a prési­
dé la soirée. Outre les personnes 
déjà mentionnées il avait à ses 
côtés, à la table d’honneur: M. le 
juge Fubre-Surveyer, président de 
la Ligne «le vigilance sociale; M. le 
juge Aêthur Laramée, de la Cour 
«les jeunes délinquants; le major 
général E.-J. Renaud, comman­
dant du «listrict militaire no 4; le 
capitaine Karl, commandant de la 
marine canadienne à Montréal; les 
RR. PP. Georges Desjardins, S.J., 
qui a présente le conférencier, et 
Papin Archambault, S.J., direc­
teur «le l'Ecole Sociale populaire; 
M. Roger Duhamel, président géné­
ral de la Société Saint-Jean-Bap- 
tislc, qui a remercié M. Penverne; 
M. J.-R. Delisle, conseiller muni­
cipal; M. Alfred Bernier et M. Du­
mont Laviolette, vice-président de 
la section Duvernay.

Le juge Surveyer
“La lutte contre la prostitution, 

«lit le Juge, est une entreprise co­
lossale. La prostitution est une 
pieuvre aux mille tentacules sans 
cesse renaissantes.

“Nous avons besoin, pour con­
duire notre bille, du nerf de toutes 
les guerres, de l’argent. C’est l’ar­
gent qui fail fleurir la prostitution: 
c’est de l’argent que nous comp­
tons nous servir pour l’écraser. A 
cela près, nous avons ce qu’il faut 
pour entreprendre la lutte: nn grou- 
m? «le races et de religions diverses, 
«te citoyens dévoués et pénétrés de 
la nécessité d’agir, des médecins 
éclairés, une documentation consi­
dérable. A ceci se joint ce soir un 
appoint de tout premier ordre: le 
haut patronage de S. Ex. Mgr l’ar- 
rlicvèquc de Montréal, et la collabo­
ration de la Société Saint-Jean- 
Baptiste.”

Me Penverne
M. Penverne, fondateur de la li­

gue «le vigilance sociale, remercie 
la Société Saini-Jcan-Baptiste et S. 
Ex. Mgr Charbonneau, dont le con

me contre la prostitution? “En jan­
vier 1944, les journaux nous rap­
portaient des faits estomaquants 
rendus publics par te général Re­
naud, après une enquête des plus 
sérieuses”.

Le général avait constaté que 
c’est à Montréal que les soldats con­
tractaient le pins de malatlies véné- 
riennes. “Puisque les militaires, 
disait-il, ont contracté la maladie 
chez des civils, c’est à eux de s'or­
ganiser pour faire la lutte à ce 
fléau”.

Puis vint l’enquête Cannon, en 
avril et mai 1944, qui a confirmé 
tous les faits énoncés dans le rap­
port du général Renaud. Bien 
que la police ait arrêté 120,000 per­
sonnes dans des maisons de prosti­
tutions depuis quatre ans, a-t-on 
appris à l’enquête Cannon, on 
trouve que tes mêmes maisons opè­
rent depuis vingt-cinq ou trente 
ans.

Puissance de la pègre
Nous nous rappelons encore. dU 

M. Penverne, qu’il y a quelques an­
nées un homme a été condamné à 
mort à la suite d’un des vols les 
plus sensationnels de l’hisloire de 
Montréal. Cet homme était le pro­
priétaire de sept maisons de pros­
titution. Lui disparu, c’est sa veuve 
qui a continué le “commerce” et 
c'est encore elle qui dirige toute 
1 affaire aujourd’hui.

Le juge Cannon a dit que les ar­
restations ne donnent rien el 
qu’elles ne résoudront jamais le 
problème de la prostitution com­
mercialisée.

Cela s’explique, car les magnats 
de ce commerce honteux sont des 
gens très puissants. H y a enviro1: 
1,000 prostituées à Montreal et elles 
gagnent en moyenne 8200 par se­
maine. Cela fait 810,000,000 par 
année. Déduction faite «les dépen­
ses il reste une somme importante 
que les rois de la prostitution em­
ploient à protéger leur fortune 
Nous avons doue affaire à un grou­
pe de "privilégiés”, qui ont déjà 
corrompu et qui sont prêts à cor­
rompre encore pour sauver leurs 
millions.

M. Penverne parle de manoeuvres 
frauduleuses pendant les périodes 
electorates, des moyens qu'utilise 
la pègre pour se ménager les bon­
nes grâces de gens influents. I! 
parle aussi des subterfuges dégoû­
tants employés par les tristes héros 
de lu traile des blanches pour re­
cruter le personnel sans cesse chan­
geant des maisons de prostitution.

Ces gens, dit le conférencier, vo­
lent des élections et font quasi-ou 
vertement la traite des blanches..,. 
Et cependant la loi est là. Le Code 
criminel, à l'article 216, rend pas­
sible de dix années de pénitencier 
celui qui est trouvé coupable d’a­
voir fait la traite des blanches. Et 
aux articles suivants la loi prévoi* 
des peines un peu moins sévères 
pour des offenses moins graves.

La solution au problème

Ce n’est donc pas en faisant des 
descentes qu'on mettra fin à la 
prostitution. Ces descentes ne sont 
que des sources d'amendes, une sor­
te de taxe que l’on impose pcrioili

qui a déjà contaminé 50.000 jeu <ls
soldats de l’armée canadienne. \r 
voudrait dire, si le taux est le nier 
chez les civils, que 14 p.c. des jeur 
gens entre 19 et 31 ans sont 
teints de ces maladies. _

Voilà pourquoi l’on a fonde u la 
Ligue de vigilance sociale. tèX&w se 
propose de combattre sur afviatre 
fronts: moral, bienfaisance, npise en 
application des lois et méditai.

Le Comité de bienfaisance est 
présidé par Mgr Albert Vrlois. P.A., 
vicaire général du diocè'e de Mont­
réal; le Comité «te moralité a com­
me président Mgr Philippe Poirier, 
vicaire général du trocèse de Mont­
réal et MM. Penverne et Albéric 
Marin sont respectivement préiiiitent 
des comités de mise en application 
«les lois et de médecine.

C’est le juge Fabre Surveyer, de 
la Cour supérieure, qui est le prési­
dent de la Ligue.

M. Penverne termine en offrant 
sa collaboration à tous, à condition 
que tous veuillent collaborer. 
“Nous avons besoin du secours des 
autorités, dit-il. Nous allons la de­
mander. Si on nous la refuse nous 
leur forcerons la main. Il faut une 
solution, .dit-il, et c’est à nous de la 
trouver. Il faut que nous rendions 
à la ville de Montréal la santé et 
l’honneur auxquels elle a droit”.

Il fut remercié par Me Roger 
Duhamel, président général de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

Mgr Charbonneau
On ne peut guérir un mal qu’en 

en parlant ouvertement, dit Mgr 
l’Archevêque. C'est ce que vous 
avez fait M. Penverne et je vous 
fn félicité. Je tenais à venir don­
ner mon encouragement à cette 
oeuvre naissante, car vous ne savez 
pas combien vous m’avez fait plai­
sir en m’annonçant «jue des citoy­
ens éminents allaient mener le bon 
combat.

Nous souffrions profondément 
d'ètre les seuls à vouloir guérir ce 
mal qu’est la prostitution. L’Egli­
se souffrait de voir tant de ses fils 
pris dans les tentacules de ce fléau 
hideux. Ces personnes attendent 
maintenant de la Ligue qu’elle les 
libère.

Au début de la guerre, dit Mon­
seigneur, nous avons été extrême­
ment peiné d’entendre une autori­
té militaire, «nii n'a reçu que des 
promotions depuis, donner des 
instructions qui semblaient favori­
ser le vice.

Comme le disait M. Penverne, 
‘il faudra gagner les autorités”. 
Son Excellence dit un mot de féli­
citation à l'adresse du général Re­
naud, “un excellent soldat et un 
vrai chrétien”, et termine en disant 
que l'histoire a démontré “que l’ob­
servance des lois du bon Dieu est 
la meilleure garantie de prospérité 
pour les peuples. L’avenir est aux 
peuples chastes”, dit-il.

Les expositions

(suite de la première page)

mais enveloppé d’egard» jaloux 
enver* l'autorité. C'est nous qui 
avons préservé dans son intégrité 
la tradition de Westminster. Les 
autres l’ont simplifiée. Nos dépu­
tés se rendent encore en procès 
sion an Conseil législatif à l’appel 
du gouverneur, connue les commo- 
tiers anglais se présentent au pied 
du trône, à la Chambre des lords. 
I^s nrovinees-soeurs ont rejeté cet­
te solennité. Elles n’ont pas de 
Chambres hautes.

Ces déploiements posent une au­
réole à l’autorité et sont loin de 1m 
nuire.

Louis ROIILLARD
1-II-4J

Nouvelles 
de guerre

(suite de la page trois)
un miracle, et les hommes qu ont 
construit la Tente peuvent être fiers 
de leur travail. On doit louer aus­
si VOutremont qui nous a remor­
qués”.
Permis spécial pour traverser

la frontière
Ottawa, 1er (CJM — Le minisr 

tre du Travail, M. Mitchell, annon­
ce qu’à partir de demain, les offi­
ciers postés à la frontière canado- 
américaine ne laisseront passer au­
cune personne «l’âge militaire qui 
n’a pas la permission du bureau de 
la mobilisation.

Ceci s’applique à tous les hom­
mes de 18 à 31 ans et à ceux qui 
n’étaient pas mariés le 15 juillet 
1940 et qui ont plus de 31 ans mais 
qui ne dépassent pas 38 ans.

Ceux qui sont classés dans ces 
catégories d’âge ne pourront lais­
ser le Canada, quelle que soit la 
durée de l’absence, sans la permis­
sion du président ou du représen­
tant du président du bureau de la 
mobilisation. Le ministre dit que, 

i pour ne pas avoir la déception de 
' faire demi-tour à la frontière, l’on 
doit communiquer d’abord avec le 
président du bureau de la mobilisa­
tion. En de très rares cas l’officier 
de la frontière pourra laisser pas­
ser un homme qui traverse pour 
cause de mort ou de maladie très 
grave, mais non sans l’avoir ques­
tionné de façon très serrée.

Les autorités du Bureau sélectif 
disent que la permission du prési­
dent ou du représentant du bureau 
de la mobilisation pour quitter 
temporairement le Canada ne com­
porte pas nécessairement un per­
mis du ministère du Travail quand 
un tel permis est nécessaire.

Les gens de ta banlieue et toutes 
autres personnes que leur travail 
oblige a traverser fré«quemment 
la frontière devront demander leur 
permis au bureau de la mobilisa­
tion comme tout le monde; mais en 
attendant de t’avoir ils peuvent 
continuer de traverser la frontière.

cours, dit-il, a été très précieux. Il QU^nient à ces maisons de «lésor- 
rappelle que c’est le général Be-1‘J1"68- q»''l f«‘il absolument, “c’est

‘ ‘ -- de tarir cette source de corruption,
non seulement pour l'honneur denaud, "un homme courageux’’, qui,

Masson, à Terrebonne; et trois ans 
au collège de Montréal. Ordonné 
urètre par Mgr Bourget le 19 dé-
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Montréal.
“Que faire? demande l’orateur. 

Devant ce mal commun, Montréal 
devait faire front commun. M. 
Penverne rappelle les événements 
qui ont marqué la fondation de In 
ligue de vigilance sociale; visites 
chez Mgr l'archevêque, rencontres 
avec les groupements anglo-protes-

Montréal, qui fut uu jour Ville-Ma­
rie, mais aussi pour défendre et pro 
léger In source vive de la nation, la 
jeunesse”,

“Celui qu’il faut attaquer, c’est ce­
lui-là qui fait des millions avec ce 
commerce illégal.’’

A l'appui de cette affirmation. M. 
Penverne cite l’exemple de New- 
York, qui a presque fait disparailre

tunis .Moilintir '* ProaituUon organisée en enfor-
.-(onmiii-iniiV nrnLn«nd' îhc.1 m" m*nl P0,ir vi''Kl ans un nommé 
il nnn« ■ vnnm , ™1SI*UC P*r*°uL '111-1 Lucky Luciano, un nniltimillionnai- 
ii, nous a\ons reçu un accueil svm- moa,,a« ,i» i™ nnn.iii..ii«.« ««-..ireçu un accueil sym 
pathique et encourageant.

La pourquoi ^e la Ligue

Qu’esUce qui nous a amenés i 
parler de la fondation d’un organls-

3 ni 
li­

re, magnat de la prostitution, 
avait des amis jusque dans le ca 
net fédéral’.

La Ligue dt vigilance
11 faut donc abolir In prostitution,

Le soleil joue encore un rôle im­
portant dans “Vieux manoir Sainte- 
Foy’’. Il s’agit en effet d’un vieux 
manoir lout enneigé au bord du 
chemin. Un soleil de quatre heures 
fait des jeux d'ombre avec les ar­
bres et les pagées de clôture; on y 
découvre une fois de plus toute la 
richesse du noir sur blanc.

"Grains mûrissants". Comme fond 
de scène, une montagne dans le 
lointain. A gauche, deux arbres 
touffus, d’un vert très foncé; une 
route assez banale monte lentement 
une colline légèrement inclinée. 
Dans ce cadre, le champ de "grains 
mûrissants" en question. Sans men- 
Donner l'équilibre des diverses piè­
ces, ni la puissante harmonie des 
verts, la richesse suggestive des 
grains mûrs balancés au gré des 
vents suffirait à donner au tableau 
toute sa valeur- L’auteur a reproduit 
en plus petit le même sujet.

"L'Erable rouge’’. Voilà avec "Vil­
lage de Sainte-Famille" ce qui nous 
parait être la plus intéressante pein­
ture de l’exposition.

Le rouge vif des feuilles flanqué 
en plein centre du tableau et que le 
soleil rend plus vif, attire tout 
d’abord l’attention. Men planté au 
coin gauche d'une chaumière sur le 
côté de laquelle il projette son om­
bre, il constitue avec la maison le 
sujet central du tableau.

Le reste esl disposé et estompé à 
dessein, en vue de faire ressortir 
T"Erable rouge". Dans "Village 
Sainte-Famille", chacun des détails 
de l’encadrement venait compléter 
le sujet principal, tandis que dans 
r'Erable rouge", celui-ci attire suf­
fisamment l’attention par lui-même 
pour ne pas nécessiter pareil ac­
compagnement.

Enfin, chose à remarquer, an bas 
du tableau, un huitième environ de 
sa hauteur totale plutôt ombragée 
fait contraste avec la lumière du 
reste de l’oeuvre. *

Dans V"Erable rouge" encore plus 
que lions "Viliage Sainte-Famille", 
le soleil est l’acteur principal de la 
pièce: il donne la vie à tout le ta­
bleau.

"Saules dans un parc”. Troncs 
noirs, feuilles aux verts foncés ou 
pôles. Sujet simple et d’une unité 
bien frappante.

Dans l’ensemble, exposition de 
bel intérêt.

Jacques DELISLE
i-n-45 _

Bloc-notes.
(suite de In première page)

faudrait pn* non plus perdre de 
vue l’Orateur, choisi dans les rangs 
de VUnion nationale, et qui devra 
voter en cas de partage des voix

Au Parlement «k Toronto, M. 
Mitchell Hepburn revient de sa 
bouderie contre les libéraux; il ac­
cepte celle année lu fonction de 
leader parlementaire libéral, mais 
nfstcra sous les ordres de M. 
Nixon, rbef provincial de son par­
ti qui siégera A son côté.

Au Unpiiole de la Grande-Allée, 
M Godboul assumera un rôle nou­
veau. celui «le chef de l’opposition. 
On le verra A l’épreuve comme 
commandant d’offensive.
L’ancien cérémonial

Les Législatures des autres pro­
vinces ont l'habitude des sessions 
brèves. Les nôtre» s’éternisent. 
Différence de tempérament el de 
procédure. Par contre, Québec 
maintient presque seul avec Otla- 
wh le très ancien cérémonial des 
Parleiuvnls anglais, pompeux, lent.

Bowhill en tête de l'aviation 
civile ?
Londres, 1er (C.P.-câhle). — 

L’Evening News écrit aujourd’hui 
que le Canada a décidé de nom­
mer un chef organisateur pour l’a­
viation civile et a suggéré le chef- 
maréchal de l’air sir Frederick 
Bornhill, officier commandant de 
la R. A. F. Il serait l’homme tout 
désigné pour organiser le Transport 
Command. Le journal dit qu’un ex­
pert anglais «ioit être choisi par 
le Canada et il dit que sir Frede­
rick est une vigoureuse et autori­
taire personnalité, remplie d’initi- 
ve et d’imagination et qui n’a pas 
de respect pour les précédenti.
Pertes du C.A.R.C.

Ottawa, 1er. — Le quartier géné­
ral de l’aviation militaire cana­
dienne nous communique sa 1105e 
liste officielle des morts, des bles­
sés et des disparus. On y remar­
que:

Disparu, maintenant mort en ser­
vice actif; Le lieutenant de section 
Eric-William McCann, fils de M. 
J.-H. McCann, 63, avenue Belmont, 
Ottawa, Ont.

Disparu en service actif: Le 
sons-lieutenant d’aviation Joaeph- 
Ronald Beasley, époux de Mme J.- 
R. Beasdey, 86 rue Balsam, Ottawa, 
Ont.

Prisonnier de guerre en Allema­
gne; Le sousolieutenant d’aviation 
Wilfrid-Alexander Gillmeistcr, é- 
poux de Mme W.-A. Gillmeister, 
4900 avenue Strathcona, West- 
mount.

Réputé mort pour fins officiel­
les: Le sous-lieutenant d’aviation 
Owen-Wright, frère de Mlle Fran­
ces Wright, 311, rue Lisgar, Otta­
wa, Ont.
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Offres intéressantes pour 
vos heures de “lecture”

Visitai la GALERIE DES LIVRES chez DUPUIS . . . c# 
sera un passt-ttmps agréable de vous choisir quelques 
romans, études, récits historiques du Canada français... 
tout comme certains ouvrages traitant de notre question 
nationale . . . Voyez ces suggestions :

Bâtisseurs de pays 
. . . pxr Ernest Laforce
f ... 1U voulsleut un 
Canada plu* grand, 
mieux développé, plu* 
prospère...") j g g

Notre question 
nationale
. . . par Richard Ares
«... aujourd'hui ... II 
importe . . . que les Jeu­
nes prennent . . . une 
vue des principaux pro­
blèmes qui les concer­
nent 6 titre de Cana-
Æ .>.*“* 1.00

Les vendredis de 
l'oncle Gaspard
. . . par Jean-Marie 
Tuneon
Oéi 11 est question de 
Louis Prancoeur, sir 
Thomas Chacals . . . Mar 
Bruchési, volume dédié 
A la douce mémoire 
Mgr Camille 
Roy. . .

Horizons
d'après-guerre
par Jean-Marie Nadeau
Un mot d'introduction 
par Edouard Montpetlt: 
"... Je ne puis que 
vous féliciter de tout 
coeur du eérleux de vo­
tre étude..1.25

Un homme 
et son péché
. . . par Claude-Hemi 
Grignon
Une préface de l'au­
teur . . (" . . . Ménage
pis parle pas . . 
"... c'est la maxime de 
tout paysan . . . peu Im­
porte la contrée .75
qu’l) habite.

Comment se faire 
des amis
. . . par Dale Carnegie 
Le succès dans la vie dé­
pend souvent des amis. 
Ce livre a obtenu déjà 
un succès éclatant en 
anglais. . . Lisez cette 
traduction Inté- 4 4 B 
fraie... 1.819

Souvenirs d'un soldat 
du Québec
... par le majer 
A.-J. Lapointe 
22e Bataillon — 1917-18. 
Préface de Claude-Henri 
Grignon.
"... Je souhaite de tout 
coeur que ce livre . . . 
soit lu par nos e rtft 
écoliers...") I .WU

Marie Antoinette
. . . par Stefan Zweig
I. . . Ecrire l’histoire de 
Marie-Antoinette. c’est 
reprendre un procès plu# 
que séculaire ... où ac­
cusateurs et défenseurs 
se contredisent avec vio­
lence. ’) 30Q

“Je vais être mère''
. . . Dr Jacques Fortier
(. . . "Je souhaite un 
florissant sucçés A ce li­
vre qui sera certaine­
ment très utile aux mé­
decins. aux étudiants 
en médecine et aux mè­
res". C. Chaput. 8.J.. 
D. PH., D. TH. -

LA GALERIE DES LIVRES 

DUPUIS — meizanlne (St-André)

ALBERT DUPUIS, président,
A .-J. DUGAL, v.-p. et gér. gén.. RAYMOND DUPUIS, sec.-trés.

La Bourse de New-York
New-York, 1er (A.P.) — La ten­

dance au recouvrement se mainte­
nait encore aujourd'hui, à Wall 
Street, avec les chemins de fer en 
tète. Delaware and Hudson a fait 
un gain de trois points à 42, un 
nouveau haut pour cette année, 
après la déclaration d’un’ dividen­
de trimestriel de $1.00.

Santa Fe, . Y. Central, Southern 
Pacific, Northern Pacific, Great 
Northern, U. S. Steel. Eastman Ko­
dak, American Telephone, Joy 
Mfg., Westinghouse et Public Ser­
vice of N. J. ont tous enregistré des 
avances. Opérant A pertes, par in­
tervalles, étalent Republie Steel, 
Chrysler, Douglas Aircraft, Philip 
Morris, Anaconda, Texas Co. et Ge­
neral Electric. ______

La Bourse de Montréal
l» marché local montrait d* l'irrégu­

larité encor» aujourd'hui, mais Iss chan­
gements n'ont pet été très prononcés.

Dent les pepetsriss, Howard Smith, 
Abitibi ord., st priv., 6 pour esnf te 
Fréter ont enregistré des geins, tendis 
qua Quebec Pulp e légèrement retraité. 
Dans les industrielles, Massey et Te/ ont 
haussé tendis que Foundation, Oilcloth. 
Fleet et Ford ont accusé des reculs, ein 
si que Canadien Breweiics, dans les bois­
sons. Montreal Power taisait bonne fi

gure dans les services publics, mais Pow­
er Corporation était moins terme.

Hudson Bay Mining était soutenu, 
dans les métaux usuels, ainsi que Impe­
ria! Oil, dans les raffineries. Dans la 
section des mines d'or. Pickle Crow et 
Kirkland Cold ont avancé, mais Hollin- 
ger, et Perron ont cédé du terrain.

Bourse de Toronto
Ln tendance était ferme aujour­

d’hui, sur le marché de Toronto et 
presque tous les groupes ont mon­
tré un peu d'activité.

Dans la section des mines d’or, 
Pickle Grow, Pamour, Transconti­
nental-Resources, Perron, Negus. 
Beattie et God’s Lake ont enregistré 
des gains, tandis que Hollinger, 
Giant Yellowknife, Hallnor, Louvi- 
court et East Malartic, ont cédé du 
terrain.

Dans les métaux usuels. Ventures 
et Golden Manitou ont haussé quel­
que peu et Labrador, Steep Rock et 
Lake Dufault sc sont repliés. Des 
pertes fractionnaires sont appa­
rues pour National Grocers, Russell 
Industries et Dominion Tar, priv., 
ce fut les seuls changements dans 
ce compartiment. Home 011 et Ver- 
milata montraient beaucoup de fer­
meté dans les huiles de l’ouest.

Emission de $50,000 
de Saint-Jérôme

Sl-Jérôme, 1er. — A une séance 
spéciale du conseil municipal te­
nue sous la présidence du maire 
Charles Aubry, on procéda A l’étu­
de des huit soumissions envoyées

Bu des maisons de finance de 
ontréal.
La maison Wood, Gundy Corpo­

ration u obtenu rémission de $50,- 
000 d'obligations de la ville de St- 
Jérôme, au coût de SÎ00.31 au taux 
de 3 1-4 pour cent d'intérêt.
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Production de l'acier 
à la baisse

New-York, 1er. — A cause du 
mauvais temps, d’embarg«)s ferro­
viaires. de rareté de main-d’oeu- 
vre et «t’épuisement des ouvriers, la 
sidérurgie américaine a subi cette 
semaine la plus grave baisse depuis 
le déclenchement des hostilités, dit- 
on dans le relevé hebdomadaire du 
périodique “Iron Age”.

Le pourcentage de la capacité 
théorique est tombé de 3 points à 
89.5, ajoute la publication. Les 
entraves d’il y a une semaine exis­
tent encore ces jours-ci.

En vanta à notrs 
tsrvics it librtirla :

les trois romans de 
Léo Paul Desrosiers

Nord-Sué. <6# mill»)
L«t Opinlitran, (7a milia) 
Jourest. <7s mills)

Chsgiis votums. $1.00 au comp­
toir, $1.10 par la posta. 

dt Michall» La Normand :
La plut bolla choto du monda.

(9a millo)
Lo maison aux pMox, ( 4« mlHs). 
Chaouo volume $1.00 au comp­

toir, $1.10 par posta.
Et uno nouvelle édition d’Autour 

do la maison, (15e millo). 
couverture illustiéo,
$1.25 au comptoir.
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